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AVERTISSEMENT. 


aussi joint une table des chapitres, afin de faciliter 
au lecteur les recherches qu'il serait dans le cas de 
hire. 

Ainsi l'amateur et le savant que l'amour des arts 
conduiront à Vienne, trouveront dans ce livre un 
guide fidèle destiné à leur en faire parcourir tous 
les lieux avec fruit. Il leur indiquera positivement 
les objets curieux que renferme cette cité célèbre 
et les révolutions qu'ils ont subies. Il pourra juger, 
par les fragmens qui subsistent encore, de l'éclat 
et de la magnificence de ses anciens monumens, 
Ces débris n'offrent plus il est vrai qu’une image 
imparfaite de sa grandeur passée ; cependant ils 
conservent, dans leur état de délabrement, un 
caractère de majesté et des souvenirs tellement im- 
posans , que leur présence excite des regrets et jette 
l'ame dans de pénibles réflexions. La vue des ruines 

attriste toujours, parce qu’elle rappelle constam- 
ment l'instabilité des choses humaines. Le présent 
vit du passé et prépare l'avenir. 

Notre projet, en réimprimant les Antiquités de 
Vienne, a été d'encourager les habitans de cette ville 
à continuer de recueillir les morceaux curieux que 
les fouilles peuvent reslituer à la lumière, et de 
veiller soigneusement à leur conservation. En con- 
tribuant de cette manière à la gloire des arts, ils 





étendront leurs jouissances, et feront uaître dans 
toutes les classes de la société cette émulation du 
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ANERTISSEMENT. 


, source de toutes les vertus; car c'est en com- 
hnt les chefs-d’œuvre sortis de la main des 


nmes, que le goût s'épure, que l'imagination 
alte, et que le désir de surpasser ses modèles 
cloppe l'amour du travail, seul et unique fon- 
hcnt de tout'ce qui constitue le bonheur. Notre 
est louable; heureux si nous l'avons atteint! 

















SUR NICOLAS CHORIER. 

10° On lui attribue encore l'Histoire de la vie 
d'Artus Prunier de Saint-André, premier prési- 
dent au parlement de Grenoble. 

11° Etl’Histoire durègne de Charles-Emmanuel, 
duc de Savoie , I‘ du nom. 

12° Aloysiæ Sigeæ Toletanæ Satyra sotodica de 
arcanis amoris et veneris , 2 vol. in-12 ; 

Réimprimé sous le titre de Joannis Meursii Ele- 
gutiæ latini sermonis, in-12; 

Traduit en français sous le titre d’Académie des 
Dames, 2 petits vol. in-12. 

Ce livre infâme est sorti de la plume de Chorier; 
on ne peut en douter d’après les preuves qu’en a 
fournies l'abbé d'Artigny dans ses Mémoires d'his- 
toire , de critique et de littérature, t. 2. p. 18. 

15° L'année mème de sa mort 1692, Chorier 
publia in-4° Lyon, Jurisprudence de Guypape, 
précedée de la vie de ce savant jurisconsulte ; et 
d'ane Notice sur ses annotateurs, au nombre des- 
quels se trouve Pisard de Vienne. Cet ouvrage a 
été réimprimé à Grenoble, 1769, aussi format in-;°. 























vi DISSERTATION 1. 


infamie de voir sans murmure un étranger dans le 
sein de sa patrie, qu’un adultère dans celui de sa 
femme? 


D'ailleurs, s'étaient-ils rendus les maîtres de 
tout ce qui est depuis l'embouchure du Rhône 
jusqu'à Vienne ? Avaient-ils désarmé les Liguriens, 
les Voconces, les Cavares et les Allobroges? Cette 
conquête élait-clle un ouvrage de peu de jours, et 
possible à des fugitifs Et néanmoins sans cela, n'y 
aurait-il pas eu plus de désespoir que de hardiesse 
en leur entreprise? Quoique les Phocéens n’eussent 
point eu d'empèchement à vaincre, et qu’au con- 
traire tout leur eut été favorable quand ils entrè- 
rent dans le-pays des Saliens, combien de fois au- 
raient-ils été accablés, si la mer ne leur eût fourni 
des forces inépuisables? Cet avantage manquant 
aux Africains et aux Candiots, quand chacun d'eux 
aurait été un héros, auraient-ils pu éviter la puni- 
tion de leur témérité? 


Davantage, se peut-il rien imaginer de plus ridi- 
cule que cette supposition, que Venerius ayant 
donné à cette ville le nom de Bicnna, il a été de- 
puis changé en celui de Vienna? Donc les Africains 
parlaient latin avant mème que cette langue fût 
née, ou certes avant qu'elle eût passé les étroites 
bornes du Latium. Les auteurs de ces fables ont 
eu trop peu de bonne opinion de la postérité, 











x DISSERTATION 1. 

Crétois y étant en quartier, y perdit sa maîtresse; 
peut-être que pour en éterniser la mémoire, il lui 
érigea de superbes monumens , qui depuis ont été 
l'origine et la cause de ces contes si fabuleux. 

Au reste, les Grecs ont nomm: Vienne évas'on, 
nue et Burm et les Latins Vienna. C'estun nom 
que la capitale d'Autriche lui usurpe injustement 
par lignorance des derniers siècles. Ils l'ont de 
même corrompu aisément en celui de Vigenna; et 
l’auteur d'un misérable écrit que Jean Marquis a 
tiré des ténèbres qu'il méritait, s'est formé là des- 
sus d'étranges imaginations. Il s'est imaginé que 
Vienne a été appelée Vigenne, quasi via gehennæ, à 
cause, dit-il, qu'elle était la prison des chrétiens 
qui y étaient envoyés par l'empereur Trajan et par 
ses successeurs, pour y ètre appliqués à divers 
tourmens. 11 y a de l'imposture et de l'ignorance 
en ce récit; Vienne n'a pas toujours été aux chré- 
tiens un théâtre sanglant; l'Église y a joui pendant 
plusieurs siècles d’un calme profond , et a répandu 
les fruits de safécondité par toutes les Gaules, qui lui 
sont redevables des lumières du christianisme. D'ail- 
leurs, l'Église n’a pas souffert sous Trajan une per- 
sécution si violente, qu’elle ait pu donner à Vienne 
cet infame nom de Gehenne; et si elle l'avait dès sa 
construction, comme cet auteur semble le suppo- 
ser, ne lui a-t-il été jusqu'au christianisme qu'un 





DISSERTATION 1. zj 
augure de ce qu’elle devait un jour être? Enfin, il 
est peu de villes dont le nom soit composé de deux 
lngues différentes; mais il n’en est point que la 
langue hébraïque et la langue latine aient nommée 
ensemble. Outre que Gehenna est un mot créé par 
la parole incréée, comme remarque S$. Jérôme, et 
néanmoins la naissance de Vienne a précédé de plu- 
sieurs siècles celle de Jésus-Christ. 

11 faat donc conclure que Vigenna est en cela la 
matière d’une allusion extravagante; mais si l'ana- 
gramme, si ce jeu d'esprit pouvait avoir place 
dans une histoire sérieuse, il y aurait plus de rai- 
son de croire que l'excellent vin que produit le ter- 
ritoire de Vienne lui a imposé ce nom de Vienna. 
Vienna, en Vina; c'estcommeun excellent esprit (1) 
s'est joué sur ce nom, et il y a autant de vérité et 
de grâce en sa pensée, que de mensonge ct de bar- 
Larie en F'igenna............…. 





DISSERTATION II. 


.…Le droit des colonies fut inviolable durant 
tout le temps que l'État romain demeura en répu- 
blique ; les derniers empereurs qui régnèrent après 
Marc-Antonin commencèrent seulement äle blesser. 








(G) M. de Boïssac. 
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charges de la république. Les autres peuples d'Ita: 
lie n'y pouvaient aspirer, et leur droit ne s'éten- 
dait presque pas au-delà de l'exemption du cens, 
selon le sentiment de Cujas. Une partie du droit 
public leur était commune avec les Latins, comme 
elle l'était à ceux-ci avec les Romains. Néanmoins 
ni l'Italie, ni même Rome, n'ayant toujours été 
exemptes de la rigueur du cens ct des tributs, ce 
droit ne regardait point au commencement cette 
franchise. Mais Auguste ayant révoqué tous les sub: 
sides qui se levaient avant lui sur les provinces, lés 
assujettit à un tribut ordinaire, réglé et certain. 
En quelques-uncs, il voulait qu'il fût personnel, 
et en d’autres il le rendit réel ct l'attacha au fonds. 
Pour l'Italie, il l'exempta de l'un et de l'autre, et 
ne crut pas que ce füt de la bienséance que celle 
qui avait assujetti tous les peuples, le füt clle- 
même à aucune servitude, Cette immunité fut dès 
lors appelée, comme le fait voir Sigonius, le droit 
italique. C'est aussi ce qu'enseigne assez clairement 
le jurisconsulte Paulus, quoi que dise le grand 
Cujas qui ne peut sc persuader que ce droit ait 
acquis unc immunité si étendue, Les Lyonnais et les 
Wiennois, dans la province Narbonnaise, sont du droit 
italique, dit le jurisconsulte Paulus (1), Laodicée, 





(G)L.8, M. de Censib, Ce jurisconsulte vivait sous le règue 











xviij DISSERTATION If. 
vari, si viles mortuæ sint, vel arbores arucrint, ini- 
quum eum numerum inseri censui. 

Ce discours ne tend qu'à faire voir quel a été au- 
trefois le bonheur de la meilleure partie de cette 
province. Vieune ayant été peuplée d'une colonie 
romaine, s’acquit d’abord une si grande réputation, 
qu’elle surpassa dans peu de temps celle de la plu- 
part,et égala celle de toutes. Paulusla metaunombre 
des colonies du droit italique, c'est-à-dire, de celles 
qui avaient le privilége d’une générale exemption 
des impôts et des tributs. Elle ne fut pas scule;Va- 
lence, Dic, Aoste auprès de Crest, ct même Gre- 
noble, furent faites aussi colonies, ct en eurent les 
priviléges. Mais pour ne rien dissimuler, je ne érois 
pas qu'ils fussent si étendus. Aoste, auprès de Sa 
Genis, qui est sur la frontière de l'état de Savoie au- 
decà du Guier, fut une préfecture, et, si je ne me 
trompe, l’une des plus considérables de cette pro- 








vince. 

Vienne était une colonie avant le règne d'Auguste, 
mais elle n'eut pas sitôt tous les droits de la cité ro- 
age de Dion, et 





maine. J'apprends l'un du témoig 
l'autre de celui de l'empereur Claude; celui-là dit 
que les Allobroges s'étant servis de l'occasion que 
les guerres civiles des Romains présentaient au désir 
qu'ils avaicnt de recouvrer leur liberté, surprirent 
Vienne l'an 2.dc l'empire de César, ct en chassèrent 
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imée depuis que Jules César les avait ajoutées à l'em- * 
pire romain, fit voir que ce ne lui était guère moins 
d'avantage de recevoir des sénateurs decette colonie, 
qu’à elle de lui en donner. Ornatissima ecce colonia; 
dit-il, valentissimaque Viennensium, quam longo jam 
tempore senatores huic curiæ confert? Si est-ce qu'elle 
ne jouit pas sitôt de tous les priviléges de la cité ro- 
maine, ils ne lui furent entièrement accordés que 
sous l'empire de Tibère, après le premier consulat 
de Valerius Asiaticus. C’est de lui que Claude parle 
encore dans ce même discours, dirum nomen latronis 
taceam et odi illud Palæstricum prodigium, quod antè 
ên domum consulatum intulit, quam colonia sua solidum 
civitatis roman beneficium consecuta est. Tellement 
que c'est à Tibère qu'elle fut redevable de ce bien- 
fait: car c’est sous cet empereur que Valerius Asia- 
ticus reçut premièrement l'honneur du consulat, 
qu’il mérita uneseconde foissous l'empereurClaude, 
Tibère, qui avait calmé les séditions et les mouve- 
mens du peuple de Vienne, qui avait jeté d'étranges 
terreurs dans l'esprit d’Auguste, lui en ôta la matière 
pour l'avenir, en le déclarant exempt du cens et du 
tribut, dont la rigueur l'avait fait soulever. Un prince 
qui cède aux désirs de son peuple, et qui s'accom- 
mode aux conjonctures de ses affaires, est toujours 
digse de louange : aussi Tibère, quoiqu'il eût les 
armes et la force dans la main pour se faire obéir, 
se vante néanmoins, dans Tacite, d’avoir plus achevé 
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choses par le conseil que par la force. Je crois 
c que c'est lui qui le premier donna à la colonie 
lienne une entière franchise et une exemption 
ue de toute sorte de tributs et d'impôts, en lui 
muniquant les priviléges du droit italique... 
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…. Sr est-ce qu'il faut avouer que si quelque 
a eu l'avantage de sc conserver celui de sa fran- 
:et de son immunité, celle de Vienne l’a eu alors 
‘estime qu’en ont faite toujours ceux dont elle 
onnu la souveraineté, soit Romains, soit Bar- 
3. Comme colonie du droit italique, elle ne fut 
onorée d'aucune marque de servitude qui pût 
ser en elle la liberté romaine, tant que les em- 
1rs eurent assez de force et de courage pour dé- 
e la liberté publique contre les efforts de leurs 
mis. Plusieurs d’entre eux l’honorèrent même 
ur demeure : le palais impérial, qui occupait 
éminence que nous avons décrite ailleurs, est 
moignage qu'ils y faisaient leur séjour ordinaire 
is que les entreprises continuelles des peuples 
2ptentrion les eurent appelés au-decà des Alpes. 
l'inscription trouvée dans les ruines du temple 
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parfaite preuve; ct cela étant, on ne peut nier que 
Vienne n'ait été la ville capitaïe decesccond royaume 
de Bourgogne, ni par conséquent (pour ne pas en- 
tasser ici les raisons que nous destinons à un autre 
lieu) qu’elle n'ait alors joui de tous les avantages et 
d£ tous les priviléges des villes royales Depuis, ses 
archevêques ne touchèrent point à sa liberté, quoi- 
qu'il semble que celle qu'ils avaient de disposer des 
droits royaux, leur en donnût assez de prétexte: ils 
n'osèrent pas se porter à une entreprise que tout le 
monde aurait blâämée; ct seulement ils obtinrent 
que comme ils seraient obligés de faire des voyages 
à la cour, ou pour rendre compte de leur adminis-" 
tration, ou pour accompagner l'empereur quand il 
lordounerait, les habitans de Vienne eussent à con- 
tribuer à cette dépense extraordinaire, C’est ce qui 
fut ajouté à la bulle de Frédéric par celle du pape 





Adrien de l'an 1157; ce pape ayant jugé à propos 
d'y insérer cette clause, afin que le dépositaire n’eût 
pas sujet de se plaindre des charges auxquelles l’au- 
rait assujetti ce dépôt, en ce cas-là fâcheux ct in- 
commode sans ce secours, comme en tout autre il 
était glorieux ct illustre par sa qualité. Aussi étaient- 
ils obligés de jurer solennellementd'abord après leur 
sacre, qu'ils ne contreviendraient poist aux anciens 
priviléges des habitans de cette ville, et qu'au con- 
traire ils les observeraient et procureraient toujours 
qu'ils le fussent sclon leur forme ct leur tencur. Or, 
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omnibus, tum ipsi cives, quäm mercaturæ et denariatæ 
épsorum , et ctiam per terras feudatoriorum et subdi- 
torun imperialium quorumcumque sive per terram, 
site per aquam ubicumque, nec non ab omnibus gabellis 
et impositionibus, ubicumqueexiganturseurecipiantur. 
Jtem volumus et in perpetuum concedimus quod præ- 
dictis civibus Viennæ, Clericis vel Laicis, non possit, 
vel valeat per nos, seu quoscumque successores nostros, 
seu alium quemcumque fieri Rota, tallia, focagium , 
angaria , parangaria, aut alia imposilio indici, vel 
émponi, sub quacumque forma rerborum concepta, aut 
alio quocumque colore quæsite. Ces deux articles sont 
le second ct Le troisième de nos priviléges, et celui-ci 
en est le quarante-neuvième : Ztem quod cives et ha- 
bitatores V'iennæ prædicti si farcre roluerint collectam 
seu impositionem, ut eisdem vidchitur faciendum ad 
opus ville, et pro clausuris ct necessitatibus cjusdem , 
hoc facere possint et valcant, et domum illius qui sol- 
vcre nolucrit compellere tencantur. 











Les rois de France ayant acquis le Dauphiné par 
le traité de Philippe de Valois avec Humbert, et te- 
nant ainsi Vienne comme bloquée de tous côtés, ne 
laissèrent pas de voir ses priviléges sans haine et sans 
chagrin : ils’ n'entreprirent contre elle ricn qui fût 





indigne de cette estime universelle que la monarchie 
française s'est conservée si long-temps chez tous les 
peuples, par la justice de ses projets et par la probité 
de ses ministres. Ils pouvaient l'accabler d’abord, 
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pr l'injustice visible des maux qu'ils causent, Tel- 
kment que Vicnne demeura en cet état jusqu'en 
io, qu'elle fut rendue, avec tout ce qui dépendait 
dela régale, à l'archevêque Thibaud de Rougemont, 
qui fat rétabli et réintégré, par un célèbre arrêt du 
parlement de Paris, en la possession en laquelle ses 
prédécesseurs avaient été sans trouble durant quatre 
cents ans. : 

Durant cet intervalle, celte ville fut obligée à beau- 
œup de choses qui détruisaient son ancienne poli- 
| ‘ique, et que néanmoins elle ne pouvait refuser sans 

æ détruire elle-même: elle fut contrainte de jurer 
fidélité chaque année au dauphin, en cette qualité 
devicaire de l'empire, par la bouche de ses échevins. 
L'entrée dans le Dauphiné de certaines troupes du 
duc d'Anjou ayant été divertie ailleurs pour de l'ar- 
gat, elle contribua comine les autres villes à cette 
dépense ; le gouverneur de celte province n'ayant 
bavoulu prêter l'oreille à ses raisons. C'est la maxime 
de quelques politiques, de vouloir que tout cède 
aeuglément à la volonté de celui qui domine, et 
qu'elle soit une raison générale à tout l'état, à la- 
quelle les sujets ou conforment ou soumettent 
leurs raisonnemens. Le roi Charles VI fut per- 
suadé, l'an 1589, de descendre jusqu'à Vienne, tant 
bour y accommoder tous les mécontentemens que 
lon avait de ses gouverneurs généraux, que pour 
d'autres affaires importantes à son état. Ses officiers, 
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pour instruire chacun du droit de leur maître sur 
cette ville, la capitale du royaume de Bourgogue, 
avaient fait planter des étendards à ses portes; et ces 
enseignes déployées apprenaïent qu’il n'y prétendait 
de droit que comme vicaire de l'empire. On ÿ voyait 
en broderie un aigle à vol éployé, et dans le cœur 
de l'aigle l'écu des armes de France: n'était-ce pas 
dire, par ce muet langage, que si l'autorité souve- 
raine des lis était portée dans Vienne, elle ne l'était 
que par l'aigle même? Les habitans de Vicune imi- 
tèrent l'exemple que les domestiques du roi leur 
avaient donné; ct ayant à lui faire un présent de 
vaisselle d'argent doré, ils y firent graver la même 
chose, après avoir consulté le cardinal d'Amiens qui 
était un des principaux ministres. Ils usèrent de 
cette précaution pour éviter en cette occasion d'en 
donner aucune à leurs ennemis de les blâmer. Il fut 
conclu dans l'asscinblée des états du pays de Dau- 
phiné, tenue à Romans le 26 novembre 1400, que 
l'on imposerait sur tous les contribuables une taille 
de quatre gros par feu ; et l'imposition en ayant été 
faite quelque temps après, il en fut rejeté une partie 
sur la ville de Vienne qui n'avait point eu de part à 
cette délibération. Le trsoricr général des états l'en 
avertit, et lui demanda le paiement de ce qu'il était 
chargé de retirer d'elle: mais ses habitans s'étant as- 
semblés, résolurent de ne rien payer d’une dette si 
peu légitime à leur égard, puisque leur commu- 
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tiers avec le dauphin Louis, fils de Charles VII. Ce 
prince, de qui l'on dit qu'il a mis le premier les rois 
de France hors de page, s'étant retiré de la cour, où 
il ne croyait pas d’avoir toute l'autorité que sa nais- 
sance méritait, porta ce prélat à reconnaître de lui, 
comme dauphin, tout le temporel de son Eglise; et 
à lui en faire serment de fidélité. Nous en examine- 
rons en leur lieu les raisons ct les motifs, et nous 
ferons voir que l’usurpation de Boson étant un vice 
essentiel à son titre, ses successeurs n'avaient pu presi 
crire après lui contre les rois de France, auxquels 
ses intelligences et sa révalte avaient volé cette pro- 
vince. Les rois d'Allemagne qui n'avaient pas plus 
de droit que lui, puisqu'ils n'en avaient pour éta- 
blir leur domination dans Vienne que ce que Ro- 
dolphe leur en avait douné, auraicnt été aveugles, 
s'ils nese fussent aperçus de la faiblesse de leur cause 
contre nos rois: succédant à des usurpateurset, pour 
tout dire, à des tyrans, qu'avaient-ils à opposer au 
légitime propriétaire qui voulait rentrer dans la pos- 
ssion de son héritage? Louis, prince éclairé et 
impérieux, par l’un vit d'abord l'injustice que ces 
usurpations avaient faites aux rois ses auteurs; et par 
l'autre, il ne laissa pas seulement à ce prélat la li- 
berté de délibérer s’il devait consentir à ce qu’il lui 
proposait. Le nombre des années n'est pas le maître 
de la propriété des biens d'une couronne, comme 
il l'est de celle des biens des particuliers: les 

















jus- 
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tices qui lui sont permises pour ceux-ci, ne le sont 
ps pour les autres. Je ne doute point que ces rai 
-wnsne fussent alors fortement exagérées, et qu'elles 
nedisposassent l'esprit de ce prélat à donner à Louis 
we si juste satisfaction : donc, il lui communiqua 
luridiction qu'il avait dans Vienne, et l'appela à 
uneégale société. Voici une chosc digne de remarque 
etqui sert à prouver combien de respect nos princes 
ot toujours eu pour l'Eglise: bien que Louis, du 
chef des anciens rois de France, eût pu s'attribuer 
absolument toute cette juridiction et l'autorité en- 
titre, dont l'Eglise de Vienne n'était redevable qu'à 
des usurpateurs, néanmoins il est porté par le trai- 
té (1) fait entre lui et ce prélat, que celui-ci lui a 
communiqué et l’une et l’autre. On lui fait libéralité 
de son bien propre, et il ne refuse pas au successeur 
des tyrans, d'avoir obligé en cédant une partie au 
successeur des princes légitimes, qui pouvait le dé- 
pouiller du tout sans blâme ct sans injustice. 
Le peuple viennois suivit l'exemple de son pasteur; 
il ft un hommage solennel à Louis, qu’il reconnut 
pour son véritable souverain : toutefois ce ne fut pas 
inconsidérément et sans avoir assuré ses priviléges, 





G) Le traité connu sous le nom de paréage, fut arrêté 
le 51 octobre 1449, et approuvé par le dauphin le 2 mars 


1450. 
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si néanmoins je me pouvais dispenser d'en moins 
dire, sans être accusé de ne lui avoir pas répondu 
assez fidèlement. Achevons d'accompagner les Ro- 
mains dans les soins et dans les ouvrages de leur po- 
litique, puisque nous l'avons commencé, ,... 
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‘+ Lugdunum.» Plus bas: « Reliqui sanè ( Allo- 
» broges) vicatim ætatem agunt, clarissimi verè 
» Viennam priüs quidem vicum habitantes, gentis 
» tamen metropolim appellatam, in civitatis for- 
» mam appararunt. Sita est ad Rhodanum qui super 
» Alpes, etc.» Plus bas : « Rursus autem superans 
» Rhodanus Viennam defertur. » 

C. Yelleius Paterculus , lib. 2. « Eadem et virtus 
» et fortuna subsequenti tempore ingressa animam 
» imper. Tiberii fuit, quæ initio fucrat , qui con- 
» cussis hostium viribus, classicis peditumque ex- 
» peditionibus, cûm res Galliarum maximæ molis, 
» accensasque  plebis Viennensium dissentiones 
» cocrcitione magis quäm pœna mollisset, etsena- 
» tus populusque romanus, etc, » 

Pomponius Mcla, Cosmograph. lib. 2, cap. 5. 
«+ Urbium quas habct ( Gallia Narbonensis) opu- 
» lentissimæ sunt Vasio Vocontiorum, Vienna Allo- 
»* Lrogum, Avenio Cavarum, Arecomicorum Ne- 
» mausus, Tolosa Tectosagum , Secundanorum 








» Arausio, Sextanorum Arelate, Septumanorum- 
» que Blitera. » 

C. Plinius secundus, lb, 2, cap. 47. « temin 
» Narbonensi provincia clarissimus ventorum est 





»* Circius nec ulli violentia inferior. Ostiam ple- 
»* rumque recta ligustico mari perfcrens : idem non 
» modo in rcliquis partibus cœli ignotus sed ne 
*_Viennam quidem ejusdem provinciæ urbem attin- 

















1 TÉMOIGNAGES 
» sis, etc. Notitia idem præposituræ magistri mi- 
» litum præsentalium à parte peditum in Italia, etc. 
» In provincia Gallia Ripeusi præfectus classis flu- 
» minis Rhodani Viennæ sive Arelati. » 
Itinerarium prorinciarum Antonini à Mediotano, 
per Alpes Cottias, V'iennam 1509, T'icinum 1 122, etc. 
Ursolim. 1122, Viennam 1126. A Mediolano pe 
Alpes Graias, Viennam 1408, Novarium, etc. Ber- 
gusiam 1116, Viennam 1120. Nous avons décrit 
ces grands chemins dans le IV* Livre de l'Histoire 
de Dauphiné, où nous rapportons ce que la table 
de Peutinger en remarque; et dans cette table, 
Vienne est. nommée Vigenna, comme par la même 
corruption dans la Notice , tantôt Bicnna, et tantôt 
Vienna. 


D. MAGNUS AUSONIUS IN PARENTALIBUS, EPIGR. 4. 


Qua Lugdunensis provincia, quuque potentes 
dues, Alpino quaque Vienna jugo. 


Idem, Epist. 24. 


Utque duplex Arelus Alpinæ tecta Viennæ 
Narbonemque pari spatio sibi conserit. 


Idem, de Urbibus, Epigram. 7. 





Gallula Roma Arelas qaam Narho 
lit Alpinis opulenta Vienna colonis. 


jus, et quam acco- 


Stephanus, de Urbibus, Aime xx frs, 
« Bicunus urbs Cretæ, etc. est ct alia urbs in Gal- 


li TÉMOIGNAGES DES ANCIENS AUTEURS. 


MORATI VIRI GL® LEPIDO EX CONSVLA 
GERMANIAE PRIMAE EX MAG® MEMOR 
EX COM® RERVM PRIVAT® VT ERGA OMNE 
VM SALVTEM EORV 
M STVDIVM ET 
DEVOTIONIS PV 
TITVLYS POSS... OSTENDI. 


Ce signe w en forme de cœur, semble indiquer les abré 
viations. 

Papan, Histoire de Provence; M. de Villeneuve , Vayage 
dans les Basses-Alpes; M. Millio, Poyuge dans les dépar- 
temens méridionaux, l'ont tradaite de cette manière: 

Claudius Postumus Dardauus, homme illustre, revêtu de 
la dignité de patrice, ex-consulaire de la province, VIEx- 
NOIRE, ex-maître des requêtes. ex-questeur, ex-préfet da 
rétoire des Gaules, et Néria Galla, noble et illastre dame, 
ire de fawille, ont procuré à la ville de T'héopolis un 
chemin praticable pour y arriver, en faisant tailler les deux 
côtés de la montagne. Ils l'ont entouré de murs, et ont 
placé des portes. Ces ouvrages destinés à la défense com- 
mune, ont été construits sur leur propre terrain. Cette in 
cription a été placée par les soius de Clodius Lépidus, per- 
sounage illustre, comte et frère de celui ci-dessus men- 
Livnné, ex-cousulaire de la première Germanie, ex-maître 
des mémoires, ex-comte des revenus particuliers de l'em- 
prreur, afin de poavoir montrer leur sollicitude pour le 
salut de tous, et d'être un témoiguage écrit de la recon- 
naissance publique. 

M. Mermet, dans une dissertation très-bien faite, insérée 
dans les Archives historiques et statistiques du département 
dr Rhône, tome 5, page 213, prouve, contre le sentimeut 
de Chorier, que Postumas Dardanus dont il s'agit, n'a rien 
de commun avee Postumns élevé à l'empire. Le premier 
vivailau commencement ducinquième siècle, tandis que Ma- 
us Lutienus Postumus avait régué de l'an 260 à 167. 
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Figwe et grandeur ancienne et moderne de lu ville de 
Vieane. Erreur de ceux qui croient qu'elle était située 
w-delà du Rhône. 


Var est ensevclie dans ses ruines, et renaît 
avec peine de ses cendres. Les Germains, les Bour- 
guignons, les Français n’ont pas assez respecté ses 
beautés qui les avaient appelés à sa conquête. Bar 
Bares politiques; ils se sont persuadés que ce leur 
ttait une nécessité de la détruire pour s'eu assurer 
l possession , et de la perdre pour se la conserver, 
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Leur férocité stupide a imité la jalousie de ces 
amans inseusés qui voient périr sans regret les beau- 
tés de leurs maîtresses, sc consolant de cette perte 
par l'espérance d'en jouir sans inquiétude et sans 
rival. Étant regardée du côté de Sainte-Colombe, 
au-delà du Rhône, trois montagnes, qui com- 
posent un demi-cercle pour l'embrasser, lui dou- 
nent la face d'un théâtre. Du côté du nord, sont 
les rochers de la Bà Je mont Arnaud et le 
mont Salomon. D'autres, du côté du sud, s'éten- 
dent le long du Rhône qu'ils semblent vouloir sui- 
vre. Elle est appuyée et comme soutenue de ceux 
de Pipet, de Saint-Just et de Sainte-Blandine vers 
le levant. Le terrain qu'elle occupe dans cetespace, 
n'est ni égal ni uni, Ses ruines el sesmasures lui don- 
nentirois différens degrés d'elévation depuis le Rhô- 
ncjusqu'à laportelipet. La plushanteetlamoyenne, 
où est tout ce que Vienne a de plain, finissent à la 
rue des Clercs, au-dessous de laquelle il n'y a 
qu'une pente précipilée qui descend à ce fleuve. 
Sa forme et sa grandeurancienne ne sont pas mal ai- 
sées à comprendre, Elle était apparemment presque 





















carrée, ayantdurapportavecla figure queles géomë- 
tres appellent trapèze, En effet, les anciennes villes 
en ont eu rarement d'autre, Rome l'ayant commu- 
niquéc À celles où elle a envoyé ses lois ct ses colo- 
nics. Donc sa grandeur étail assez médiocre. si 
nous considérons seulement ce que ses murailles 






les collines 
qui la regardaient au-dessous d'elles, étaient cou- 
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vertes de maisons sans nombre. La plaine même, 
qui s'ouvre du côté de Lyon vers le nord, et celle 
qui se présente du côté d'Avignon vers le midi, 
étaient riches des plus nobles miracles de l'archi- 
tcture, qui nous étonnent encore dans leurs ma- 
sures et dans leurs fondemens à moitié arrachés(1). 
Ilest vrai que les anciennes villes cédaient aux mo- 
dernes l'avantage de la grandeur. Ce que nos pères 
fermaient de murailles, tenait licu de forteresse, 
plutôt que de véritable ville (2). Le peuple des 





(1) L'on a découvert en 1772. près de lé pyramide du 
plan de l'Aigaille, un grand et riche pavé en mosaïque de 
vingt-cinq pieds carrés. Ce qui reste du tableau du milieu 
indique un sujet m La bordure est un coquillage, et 
l'on roit des poissons nageant dans la mer. M. Rey a dessiné 
un fragment de cette riche mossique conservé dans le 
musée de Vienne. C'est, dit-il, la mieux soignée de toutes 
celles trouvées dans cette ville. (Monumens romains et 
gothiques de F'ienne.) 

Près de là, le nommé Charlin en a déterré une dans sa 
vigne en 1822, représentant un labyrinthe; elle a été ache- 
tée pour le musée de Lyon. 

(2) Derrière la Bâtie, Mont-Salomon, Pipet et St-Just, 
l'ouremarque des enceintes forlifiées qui communiquaient 
ensemble. C'était sans doute des camps où les soldats habi- 
taïent sons des tentes ou des barraques en hois. La disci- 
pline était alors plus facile à maintenir, tandis que nos 
<atermes au milien des villes deviennent pour les militaires 
ne source de corruption. 

Il paraît que Vienne était établie sur une colline dont la 
Penle était divisée en trois gradins ou terrasses, chacune 
défendue par des murailles et des tours, et qu'entre la der- 
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faubourgs et des maisons répandues aux environs, 
y trouvait de la süreté pendant les orages d'une 
guerre; et c'était le sein ct le cœur de la patrie, 
où les lois élaient conçues et animées, les citoyens 
protégés. et leur gloire plus noblement éclatante, 
Rome même, qui a été la plus grande ville de 
l'Europe durant qu'elle a régné, semblait s'éten- 
dre jusqu'à la mer vers le port d'Ostie. C'est pour- 
quoi Aristide l'appelle Tè xcér durer impor 
ai à moû ver dr 55 gueuirer dicirunc. (*) Les Gaulois 
croyaient de jouir plus parfaitement de leur li- 
berté à la campagne que dans l'enceinte des mu- 
railles des villes. Ils s'en éloignaient néanmoins fort 
peu, parce que les nécessités de la vie civile les 
obligeaient à un commerce continuel avec elles, 
qu'ils ne considéraient que comme le domicile des 
lois et de l'autorité publique. Les restes des anciens 
palais témoignent cctte vérilé, C'est en ce sens que 
doit être expliquée la pensée de ceux qui publient 
que Vienne a autrefois occupé les deux plaines 
qui sont à ses côlés, et même celle qu'elle a de- 
vant elle au-delà du Rhône: ils ne peu 
giner qu'elle ait été enferinée dans ce peu d'espace 
qu'elle occupe maintenant. S'il leur faut ajouter 
foi, la pyramide, ce monument illustre érigé dans 

















ent s'ima- 














nibre lerrasse et le Rhône, il y avait des maisons hors de 
l'enceinte des murs; l'emplacement qu'elles occupaient, à 
formé dus le moyen âge le val des jardins. 

(+) In vrat. in Roman. 
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la plaine qui regarde le midi, était seulement le 
milieu et le centre. Ce qu'était la pierre milliaire 
à la ville de Rome, ils estiment que cette pyramide 
l'était à celle-ci. J'avoue qu'il ÿ a lieu d'en parler, 
comme Denis d'Halycarnasse fait de Rome; tous ses 
debors étaient remplis d'un nombre infini de tem- 
ples, de palais et de maisons, et ses faubourgs 
étaient si grands et si beaux, qu'il était fort difficile 
de marquer précisément où elle commençait ni où 
it, tant le longueur et l'étendue qu'ils 
lui ajoulaient était remarquable. Ainsi les Viennois 
avaieut de superbes maisons au-delà du Rhône où 
Sainte-Colombe. La beauté et la 
commodité du lieu me portent à le croire; mais les 
masures qu'on y découvre tous les jours, me le per- 
suadent. Ce n'est pas que j'approuve le sentiment 
de ceux qui se figurent que c'est là où Vienne a 
été premièrement bâtie pour mériter le nom de 
Belle. N'ont-ils pas dû apprendre qu'elle est la capi- 
tale des Allobroges, et que les géographes et les 
historiens anciens la placent tous dans l’Allobrogie, 
et non dans un autre pays? Mais les Allobroges habi- 
tent sans controverse au-deçà du Rhône sur son 
rage oriental, Comme parle Ptolomée. Les Sé 
siens, que Strabon nomme Érgosiaves, sont au-d 
vers le couchant et reconnaissent Lyon, jusqu'où 
ik s'étendaient , pour leur cité ct pour leur ville 
<pitale. Supposer après cela que Vienne a été pla- 
cée dans la terre des Ségusiens , c'est la ravir aux 
Alobroges, et tomber dans une ignorance inexcu- 
#ble. D'ailleurs, les témoignages de Strabon, de 
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Tacite et d'Ausone réfutent cette opinion. C'est dans 
la bouche de deux ou de trois que demeure la vé- 
rité, comme parle l'Ecriturce sainte; et il est cer- 
tain que ces trois auteurs ne peuvent être sujets à 
de légitimes reproches. Le premier, qui a obligé 
tous les peuples par sa docte et curieuse géogra- 
phie, décrivant cette partie de la terre celtique qui 
est en-deçà du Rhône, remarque Vienne sur un 
des bords de ce fleuve; ab Isareverd, 1, ad A llo- 
brogum metropolim V'iennam Rioduno adjacentem stw- 
dia sunt cec. viginti. I ne pouvait micux exprimer 
sa vraie situation. Pour Tacite, qui a vécu long- 
temps après lui, lorsqu'il décrit l'entrée de l’ar- 
méede Fabius{1) dans les Gaules, les volericset les 
insolences qu'elle ÿ commiL, il n'oublic pas le péril 
que coururent les Vicnnois en cette funcste con- 
joncture. Cette arméc, qui marchait sans 
pline, résisla à peine aux persuasions des Lyonnais 
qui la portaient à la ruine de cette ville. La haine 
du peuple de Lyon contre elle, procédait de plu- 
sieurs causes, mais particulièrement des bienfaits 
qu'elle avait reçus de l'empereur Galba. Unde amn- 
datio, dit-il, ct inridia et uno amne discretis connerum 
odium. Sa penséc est ; que ces deux peuples, divisés 
par le Rhône, étaient attachés par leur haine. 
Cette manière de parler ne serait-elle pas cxtrava- 
gante, si Vienne ct Lyon avaient occujé le même 
































Gi L'auteur parle ici de Fabius Valens, général de 
Vitellius. 
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rirge? Ils n’auraicnt point été séparés par le 
Rhône, et l'antithèse de cet excellent historien 
m'aurait point de grâce, n'ayant point de vérité. 
Ausone, qui a vécu sous l'empire de Valentinien le 
Grand, apprend encore que de son temps Vienne 
n'avait pas changé de lieu. ]1 ne lui donne pas seu- 
lement le nom d’Alpine, c'est-à-dire de ville bâtic 
dans les Alpes; mais il la place sur une de leurs 
éminences. 


Uique duplex Arelas Alpinæ tecta Vienux 
Narbonemque pari spalio sibi conserit. 


C'est comme il en parle dans une Lettre qu'il 
écril à Paulin , qui fut depuis évêque de la ville de 
Nôle. 

Et ailleurs : 


Qun Lugdunensis provincia. quagne potentes 
Ædues, Alpino quaque Vienna jngo. 





Cest dans V'éloge de son aïeul Cœcilins Argicius 
Arborius. Après cela, quel moyen de ne pas avouer 
qu'au temps d'Augnste, de Néron, de Vitcllius et 
des Valentiniens, Vienne était l'ornement de ce 
rivage du Rhône qu'elle m'a point quitté! Adon, 
Fun de ses plus fameux prélats, autorise celte vé- 
fité; car ayant écrit dans son Martyrologe que 
$ Mamert fit bâtir une église à l'honneur de 
5. Ferréol et de S. Julien au-delà du Rhône, im 
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ripam ulteriorem Rhodani (1), il dit dans sa Chro- 
nique que les Sarrasins l'ayant brülée, l'archevé- 
que Vuillicaire transporta les reliques de ces deux 
saints dans Vienne, où il leur en consacra une 
autre (1). Cüum esset domus præclarissima martyrum 
citra Rodanum , dit-il, ab eis incensa, ossa beati 
Fcrreoli cum capite Juliani intra urbem transtulit , 
cisque acceleralo opere non magno prelio ecclesiam 
construrit, ubi eorundem martyrum reliquias rereren- 
ter composuit, Cette église est celle de St-Ferréol (2), 
et une preuve que Vienne n'était pas au-delà du 
Rhône au temps de ce saint archevêque. 

Elle est aujourd'hni recueillie entre les bras des 
mêmes cullines qui l'ont vue naître. Sa longueur 
est fort étendue, ct suit le rivage de ce fleuve de- 
puis la porte de Lyon jusqu'à celle d'Avignon. Sa 
Jargeur ne lui répond pas, commençant à la porte 
de Pipet, ct finissant à celle du pont du Rhône, 
qui lui est opposée en ligne droite. 

Sa figure est fort confuse et représente à peu près 
un parallélogramme chargé d'un demi-cercle. Si les 
murailles qui l'enferment n'avaient été conduites 
sur Ja cime de quelques montagnes qui lui com- 
mandent, par les soins que l'on a eus de la fortifier, 











(1) À Saint-Romain on voit encore, sur les bords du 
Rhône, les ruines d'une église autrefois sous le vocable 
de Saint-Jean et de Saint-Ferréol. 

(2) Vendue à la révolution. Elle est sur la place des Pé- 
mitens noirs. 
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CHAPITRE I, 


Description plus particulière de la ville de Vienne. Ses de- 
hors du côté de Lyon. Commande it 


de Saint-Autoi 
Hôpital et église. Inscriptions romaines. 








Mas cette idée générale ne suffit pas; imitons 
les philosophes ct les médecins qui, pour faire 
comprendre l'excellence du corps humain, font la 
dissection de toutes ses parties. Contemplons exac- 
tement toutes celles de cette ville, en les détachant 
les unes des autres, pour y remarquer ce qu'il ÿ a 
de rare et de curieux. L'entrée de Vienne, du côté 
de Lyon, pourrait être disputée en trois diffé- 
rentes portes, qui sont celles de Mauconscil, de 
la Tuilerie et de Lyon (1). Elles sont l’une à l'autre 
des dehors qui se fvrtifieraient facilement. 

L'hôpital de Saint-Antoine est entre les deux 
portes de Mauconseil et de Lyon. Je ne doute pas 
qu'il ne soit d’une très-ancienne institution. La 
rue est entre les ruines de cet hôpital et la com- 
manderie de laquelle il dépendait (2). L'église qui 





(1) Ces portes n'existent plus. Un quai a été établi le long 
du Rhône, vers le milieu du dix-huitième siècle, depuis la 
Mule-Blanche jusqu'à l'entrée de la Grande-Rue. Ce quai, 
qui porte le nom de Paÿjot, de l'inteudant Pajot de Mar- 
cheval, sous l'administration duquel il fut coustruit, donne 
à l'entrée de Vienne un aspect plus agréable. 

(2) Le Rhône baignait les murs de l'hôpital de Saint-An= 
toine avaut l'érectiou du quai, et la route passait entre cet 
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ï la joint est consacrée à l'apôtre S. Barthélemi et 
non à S. Antoine, comme le peuple sc l’est per- 
suadé depuis quelque temps. A l'entrée est le tom- 
beau de celui qui, par ses charités, avait dédié 
cette église au culte divin, cet hôpital au soulage- 
ment des misérables, et Fun et l’autre à la gloire 
de Dieu. Son épitaphe était gravée sur les bords 
d'ane voûte jetée sur ce tombeau, qui s'est abattue 
. depuis; et il en faut bien autant blâmer l'injustice 
des hommes que l'injure des temps. L'église est 
petite, mais voûtée; et ces inscriptions romaines 
quis'y voient encore, me font croire que non guère 
loin de là il y a eu des monumens que le zèle de 
nos pires a renversés pour élever sur leurs ruines 
celui-ci de leur piété. 


D. M. 
AG... FL. GRATIAE. 
SANCTISSIMAE 





hÿpital et l'église. Aujourd'hui ces bâtimeus sont occupés 
Pur des fabriques de draps. 

Oncroit qu'il y a eu un temple ou un autel dédié à Janus, 
bout près de Saint-Antoine. En reconstruisant les murs de 
terrasse qui soutiennent l'oncicnne grande route, on dé- 
Corrit des fragmens de statues, des bas-reliefs, des enta- 
Bemens, etc. La crainte d'éboulemens des terres supé- 
rieures ne permit pas d'extraire ces morceaux ; on ne con- 
sera de toutes ces sculptures qu'une tête de Janus en 
marbre qui est au musée. 
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D... LIRO....... RO.. 
GRATIYS GRATVS 
. DINAE, …… D... 
GRATIA GRATA 
GRATTIAE GRATIAE 
FILIAE. 
PATRI PIISSIMO 





Entre les anciennes familles de Vienne, celle des 
Grattes n'a pas été des plus obscures. Elle était 
divisée en deux branches, c'étaient les Grattiens 
et les Décidiens. Grattus, collègue de l'empereur 
Decius en son premier consulat l'an de notte s+ 
lut 251, était de cette famille. 


2. 


D. M 
POMPEIAE COC 
CAE AND BRO 

CIRIGIS SE 

QYANAE. 


Cette épitaphe n'est pas plus ancienne que le 
règne de l'empereur Claude qui, le premier, après 
avoir ajouté Lrois lettres nouvelles aux anciennes , 
autorisa l'usage d'écrire la lettre E de cette façon 
extravagante 4. Elle est au reste digne d'être consi- 
dérée, en ce que, au nom d'Audebrocirix, elle 


DE VIENNE. LIVREL © 13 


mous conserve une idée des noms anciens des vrais 
Gaulois. 


3. 


. DIS MANIBYS 
DECIDIO 
CRESCENTI DECI 
DIA FILIO 
PIISSIMO, ET SIBI 
VIVA. 


C'est encore une épitaphe qui, comme toutes 
les autres, est consacrée aux dieux Mânes (1). On 
croyait dans le paganisme que l'homme est com— 
posé de trois parties bien différentes ; de l'esprit, 
qui participe , à cause de son extrême pureté, de la 
nature divine’, del’ombre , qui en est comme l'image 
vüble, mais impalpable ; et du corps, qu'ils esti- 
maient être l’image non-seulement visible, mais 
aussi sensible et palpable de l’un et de l'autre. Ils 
roaient que l'esprit, divinæ particula auræ, comme 
parle Horace, était ravi en haut par sa subtilité 
metielle , et que l'ombre composée d'une subs- 
tance moins noble et plus matérielle , avait aussi 
Plus de peine à se dégager de ses liens, et ne le 
fait que par l'anéantissement du corps. Elle s'en 





()Elle est citée par M. Champollion Figeac. Antiquités 
deGrenoble, p. 130, comme étant daus cette dernière ville, 
1 
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CHAPITRE V. 


Faubourg d’Arpot. Fragment d'inscriptil 
de la Tuilerie. Porte de Mauconseil. Tour de Pilate. 
Vide entre cette tour et le pont de Jère. Port sur le Rhône. 
Port des Môles. Origine de son nom. 





L'Estse promener trop long-temps hors de Vienne, 
il y fut rentrer. 

Le premier faubourg qui se présente dès l'entrée, 
alenom d’Arpot; outre les inscriptions que l'on 
voit dans l’église de St-Antoine, celle-ci est engagée 
sur la porte d’une maison. (Ve parait plus.) 








TE... LST.... 


Ce monument en est un de l'affection d'une sœur 
envers son frère mort. Une païenne apprend en ceci 
ar chrétiens les devoirs du sang et de la proximité, 
etdoit faire rougir ces frères dénaturés qui, n'ayant 
Puse persuader d'aimer leurs frères vivans, les lais- 
#nt sans honneur après leur mort, parricides en 
l'un et sacriléges en l’autre. 

La porte de {a Tuilerie se présente après, et est 

a 
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eniron cinquante ans, elle a été appliqué au 
paré au-devant du grand-autel. 


OCCVBAT HOC TVMVLO 
SPECIOSVS MENTE SEVERVS 
QVI QVONDAM HOC TEMPLVM 
FVNDITVS INSTIT VIT 

NON SOLVM HANC AEDEM 
SED CAETERA TEMPLA SACRAVIT 
PLVRIMA CONSTITVIT 
VINCTVS AMORE DEI 

DIVINA SIC FRETVS OPE 
QVOD SEMPER VBIQVE 

QVO POTVIT DEXTRA AVRI 
METALLA TULIT 

SED QVID PIVRA LOQVAR 
LAVDETVR GRATIA XPI 
QAE SIC IN CUNCTIS 

VEGIT VBIQVE BONIS 
EXILIBVS QVI DONA SVIS 
LARGITVR OPERTA 

ET PEREGRINIS OLIM 
CONDITA DISTRIBVIT 


OBUIT VIII. ID. AVGVSTI ANNO 
CHRISTI CCCCXXX. 


Ces vers ne sont pas une des productions du 
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siècle où est mort cet apôtre de Vienne; ils au- 
raient plus de pureté ct de latinité. Avitus et Clau- 
dien , frères de l'archevêque S. Mamert, qui vi- 
vaient presque en même temps, me le persuadent. 
Et en effet, il y est parlé de la construction de cette 
église comme d’une chose ancienne; leur auteur 
ayant eu égard à son siècle plutôt qu'à celui de 
S. Sévtre, comme il aurait fait s'il lui avait été 
contemporain, 

Ows et (1) Vultraie, archevêque de Vienne, 
qui tous deux ont vécu sous le règue de Pepin ct 

: de Charlemagne, ont été ensevelis en cette église. 

Leurs tombeaux étaient de marbre; mais ils n’ont 
pu résister au temps ni à la brutalité des hommes, 
ils ne paraissent plus, 

Au devant, est un tombeau avec cette inscrip- 
tiou en fort beaux caractères : 


AVRELIAE PRIMAE L 
VIBRIVS EVTHYCHES 
D. luul VIR AVGVSTAI. M 
CONIVGL SANCTISSIMAE 


Le corps d’Aurélia Prima, femme de Vibrius 
Eutyche, c'est-à-dire le Forinné, y fut première- 
ment enseveli. I] était l'un des six hommes, ou des 
six prètres consacrés à l'honneur de l'empercur 





€) Volfère ou 
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ieu où l’on a établi l'exercice ou le jeu 
uebuse. 


3. 
DIS 
MANIBVS 
AVINNIVS GALLVS 
VIVOS SIBI (1) 


y a apparence que le tombeau de cet Avinmint 
s, ayant eu deux faces, il voulut queéson 
parût en chacune. C'est peut-être de ceGallus” 
nois, qu'est venue la race des Gallus si conne 
Ronie , et à laquelle le poète Gallus ami de 
ile, a donné tant d'éclat par ses emplôis, € 


mieux par son esprit. 


tte autre est appliquée à une muraille voisine. 
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: On remarque une ancienne montre solaire sur 
la muraille du clocher, avec cette inscription : 


5. 





C'est Horologinm ou Rologium, car souvent ce 
dernier mot corrompu a tenu la place de l'autre. Les 
| douze lignes tirées entre les deux colonnes qui 
F sont au-dessous de cette inscription, pour marquer 
| les heures, étaient autrefois remplies de quelque 
métal de prix qui, en ayant été arraché , a emporté 
les discernemens des heures ct les marques des 
intervalles du temps. (Tout a disparu.) 

S. Sévère est peint au-dessus du graud portail ; 
et à cause qu'il agit tous les jours merveilleuse- 
ment contre les démons, il en est représenté un 
enchaîné à ses pieds (1). En l'un des jambages de 

" eette porte, est ce fragment en grosses lettres : 


! 6. 
ALCE 





(G) Il existe, dans les cabinets des curieux, des meraux 
en cuivre jaune représentant S. Sévère debout, le démon 
enchaîné à ses pieds; cinq besans sont posés en pointe, et 
quatre étoiles en orle au côté droit. Légende : S. Severus 
Vienne. Revers une croix cautonnée d'étoiles. Légende : 
Ejus libra Ecclesie 1574. 
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OLT 
EDONI 
VENT 
FRANA 
COICATO 


Olt est ici le reste de Foltinio, et edoni de Mr 
cedoni : c'est le nom d'un homme de mérite de 
cette famille, que d'autres inscriptions ont conserté 
entier. 

Dans le chœur de l'église, on lit cette épitaphe 
d'un chrétien nommé Simplicius (1) : 


7e 
IN HOC TOMOLVM 
REQVIESCIT IN PA 

CE BONE MEMORIAE 
SIMPLICIVS QVI VI 
XIT ANNOS PLVS MI 
NVS XC OBIIT IN PACE 
V.K. VEMBRIS 
FELICE V. C. C. 





Félix était consul de la ville de Rome avec Tau- 
rus, l'an 450 de notre salut, sous l'empire de 
‘Théodose le jeune et de Valentinien second. La 





() Maffei, dut. Galliæ, la donne comme étant à Lyon. 
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hngue latine avait déjà perdu beaucoup de sa pu- 
relé en ce temps-là, comme ce grand empire avait 
beaucoup perdu de sa puissance ct de son éclat ; de 
maniére que cet in hoc tomolum , est une preuve de 
k corruption de l’un et de l’abaissement de l'autre. 
Lest certain que la langne d’un peuple croît en 
beauté à mesure qu'il croît en puissance, et qu'elle 
déchoit à mesure qu'il s'affaiblit. 
Cette inscription, qui n'est pas d'un meilleur 
style que celle-là, en est aussi assez proche au côté 
droit du grand-autel. 


8. 


TVMOLVAM REQVIFS 
OLIBI PRIB QVI PRIMO 
CONSIENSIA FEDE PVRV 
PROVEDVS BENEG 
ANS AMATVS 

VSP MC 


Olibius est loué de la pureté de sa conscience et 
de sa foi, de sa prévoyance, de sa bonté, de sa 
constance; car ans est le reste de constans, et 
enfin de l'amour que tous avaient généralement 
pour lui. 

La chapelle de St-Théodore, qui est au-‘lessous 
du grand-autel à la main gauche, représente aux 
curieux cette épilaphe qui a assez delativité, pour 

: 3 
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me figurer qu'elle est d'un meilleur siècle que les 
précédentes. 


9- 


D. {x M. 

SEPTENIS DECIES CVM EVS- 

TACIA VIXERIT ANNIS 
HOC ELECTA DEO CONDI- 

TVR IN TVMVLO. 
DEPONENS SENIO TERRIS 

MORTALIA MEMBRA 

SED REVEHENS COELO PRO' 

MERITIS ANIMAM. 


Cette Eustacia était une femme chrétienne qui 
mourut à l’âge de soixante-dix ans, ayant laissé 
à la terre ce qu’elle avait de mortel, comme disent 
ces vers, et son âme étant allée au ciel. Entre ces 
deux lettres D M, il ÿ avait un O qui est effacé, 
tellement qu'elles n'y signifient pas le dis manibus 
des idolâtres, mais Deco optimo maximo, ce qui n'a 
rien de commun avec le paganisme. 

On creusa assez avant l'an 1609 dans cette cha- 
pelle; on y trouva quantité de tombeaux parcils 
à celui qui est à l'entrée de l'églisc: quelques-uns 
en furent tirés, qui depuis ont été tellement dis 
persés, que je n'ai pu savoir où ils sont, pour en 
avoir les inscriptions. 11 y en reste encore trois 
rangs tellement ordonnés, qu'ils sont les uns sur 
les autres. Un pavé de marquetcrie cest au-dessus 
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dms une profondeur digne de mervcille. Sans 
doute le zèle des premiers chrétiens les y a cachés 
ani, dans la pensée d'exterminer entièrement 
dns Vienne, devenue sainte , le souvenir de ses 
Hemières impiétés. Les sépulcres des païens 
&aient d'ordinaire rangés le long des grands che- 
mins ; aussi leurs épitaphes s'adressaient aux pas- 
#os,-pour les entretenir du nom, du mérite et 
des qualités des morts, dont ils conservaient les 
os. Donc ceux-ci ont été autrefois disposés sur le 


: grand chemin de Lyon, comme ceux que l'on voit 


encore dans l'église de Saint-Pierre, l’étaient sur 
celui d'Avignon (11. 

Vienne a été peuplée de plusieurs familles grec- 
ques sous les Romains : Eutyche, Onésime ct quel 
ques autres, dont les noms paraissent encore en 
dierses inscriptions, le témoignent assez; mais 
calleci étant grecque comme elle est, en est une 
preuve entière. Du Verdier, Scaliger et Gruterus 
Yont ignorée, quoiqu'elle fût dans la même cha- 
pelle de Saint-Théodore, d'où elle a été tirée à ma 
prière, 





10, 


OIPHNHZ ETH 





() Une loi portée par arcade, le 1er novembre 397 , or- 
it que les matériaux tirés des temples païens seraient 
employés aux réparations des ponts, des grands chemins, 
wueducs, des murs de ville. C'est à cette imposition 
que l'on doit la mutilation d'un grand nombre de statues 
& d'inscriptions , que la ruine de plusieurs monu- 
meu. Le fanatisme ne respecte rien. 
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TECCEPAKON 
TA KAI, lpuç TE 
AEYTA CETATHN 
YTIATIAN TON 
AECTIOTON 
HMQN BAAEN- 
TINIANOY. TO 
TIEMTON KAIANA- 
TA AIOYT OT AAM- 
TIPOTATOY ENIO- 
NI HEPITIOY EKTH 
KAITHEPA OMHETO 
©H HMEPA TIAPAE 
KEY KAIANACTA".". 
ENTHHMEPA XPIC- 
TOY EXXAMENOY 





Te milicu de la troisième ligne n'est plus bien 
lisible; néaumoins un s qui y resle me fait croire 
qu'il y a eu tws C'est l'épitaphe d'Irène, femme 
chrétienne, qui mourut âgée seulement de qua- 
rante ans sous le consulat de Valentinien et d’Ana- 
talius, que les J'atins appellent Anatolius, l'an 
440 selon la supputation de Prosper, ou 442 selon 
celle du jurisconsulte Haloander. Elle mourut sain- 
tement le 6 du mois de février, que les Grecs nom- 
ment Péritie, C’est ce que disent ces mots Iepsc 
mAwsan Plutarque se sert de ce même mot lp 
dans la vie de Lycurgue, pour exprimer une mort 
sainte et vertucuse; et cette façon de parler, ordi- 





ms 
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naireaux païens , ne l’a pas moins été aux premiers 
chrétiens, Voici cette épilaphe en latiu : 


Irene, annos quadraginta 
Sancte obiit, sub 
consulatu dominorum 
nostrorum Walentini- 

ani quintûm , et Ana- 
talii clarissimi, plena 
februarii sexta, et ter- 
ræ consepulla est die 
Parasceves, resurget 

die Christi egredientis. 


L'pitaphe de cet Onésime, du nom duquel 
mous avons déjà fait mention , est encore assez lisi- 
ble sur une pierre qui sert au pavé de la chapelle 
de Saint-Clément , qui joint celle de Saint- 
Théodore. 


D. M 
L TAI ONESIMI 
CONIVGIS ET L 
TAI ONESIPHORI FIL, 
ANTVLLA EPAGATHO 
CARISSIMO POSTERIS 
QYE SVIS FECERVAT ET L 
TAIO EPAGATHO 
DEF. ANN. XXXIIL. FIL 
PHSSI 
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Suidas parle du rhétoricien Onésime, qui se ren- 
dit illustre sous Constantin le Grand par ses ou 
vrages ct par son éloquence. Mais je n'assurerai 
pas que ce soit le même: pour le nom d'Épage 
the, il était célèbre dans Vienne dès l'empire d’An- 
tonin le Philosophe. Épagathe mérita le titre de 
l'avocat des chrétiens, en preuant la parole pour 
eux, et la couronne de martyr, en perdant la vie 
avec eux pour les intérêts de la foi. La race n'en 
était pas encore éleinte au temps de S$. Grégoire, 
archevêque de Tours; maïs nous en parlerons en 
un lieu plus propre. 

L'église de Saint-Sévère a eu autrefois deux cime- 
tières : l’un était derrière le chœur, et on l'appelait 
le Frioulier ; mais il est aujourd’hui converti à un 
usage profane. L'autre, qui lui reste seul aujour- 
d'hui, avait le nom du Platre de St-Sévère (1). Une 
partie eu est suspendue par une grotte assez spa- 
cieuse, dont la voüle est soutenue de quatre pi- 
liers (2); et il est vrai que sa fabrique diffère peu 
de celle d'une chapelle; elle a été le charnier de 
cctte paroisse. Les os et les corps des pauvres y 





(x) A la porte de l'église, l'on remarquait une table de 
pierre sur laquelle les nrchevéques de Vienne faisaient ser- 
ment, le jour de leur première eutrée dans la ville, de 
maintenir les habitans dons leurs priviléges et libertés, 

(2) C'est une de ces cryptes où les premiers chrétiens se 
t pour célébrer les saints mystères dans les temps 
cution. Elle est en face de la rae qui descend sur 
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Merceria, qui mourut à l'âge de vingt-buit ans - 
quatre mois et vingt-un jours. Le nom de que 
ques-uns de ses proches, qui avaient pris part aux 
soins de lui rendre ces deruiers devoirs, occupaient | 
les dernières lignes, comme l'apprennent ces pa- 
roles ponendum curarerunt et sub escia dedicaverunt, 
quoique de ces dernières il ne reste de lisible que 
cia dedi. Asia est une scie en notre langue ; et les 1 
anciens se servaient de cet outil pour couper du 
marbre et toutes sortes de pierres. Ce n’est pas 
néanmoins ce que signifie cet ascia des épitaphes 
romaines; car que pourrail-ce être dedicare sub 
ascia, et dédier un tombeau sous une scie ? Cette 
facon de parler a tenu lieu, dans le déclin de 
J'empire romain ct de la langue latine, de sub dio 
deaicars, Les lieux qui sont sans ombre, sont nom- 
més chez les Grecs Ascia ; car sxiz signifie ombre 
en leur langue. Ces tombeaux étaient exposés à ciel 
découvert, ct consacrés en une campagne libre, 
comme les autcls dédiés aux héros et aux demi- 
dieux, avec lesquels ils avaient aussi de la ressem- 
blance; et nous verrons en d’autres épitaphes qu'ils 
ont mème le nom dautcls (1). 











Gi) I ne reste plus aucune de ces inscriptions. Dédier 
sub ascia, élait, selon M, Artaud, une cérémonie religieuse, 
une surte de consécration qui devait rendre le monument 
inviolable. M. de Tersan pensait que l'uscia était un signe 
caché des premiers chrétiens; et il trouve, dans la figure 
de cet instrument, uue ressemblance avec la forme de lu 
croix. M. Grivaud assure que l'on trouve commuuément 
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CHAPITRE VII. 


Couréat des pères jacobins. Epitaphes auciennes. Etablis- 
semens des pères jacobins dans Vienue. 





Le monastère des religieux de Saiut-Dominique 
retséparé de l'église de Saint-Sévère que par la 
rue qui tend du pont de Jère à la porte de Lyon. 
Quoiqu'il ait été maltraité par les guerres civiles 
«citées en France pour la religion , il s'est remis 
peu à peu, et il lui reste une salle qui peut avoir 
rag parmi les plus belles et les plus spacieuses. 
Son église a toujours eu le nom de Notre-Dame- 
d'Outre-Jère, qu'elle garde encore. Je l'apprends 
de plusieurs titres fort anciens, et entre autres d'un 
&cord fait l'an 1263, dans le palais du dauphin, 
etre le chapitre de Saint-Maurice et Chambert , 
abbé de Saint-Pierre, sur le différend qui était 
«atre eux pour ‘es moulins de Gemens. Elle dépen- 
dat du patronage de l'abbé de St-André, sous le 
uvenement d'un recteur quil tirait du nombre 
de ss religieux , et il lui en donnait quelques-üns, 





dus les catarombes de Rome de petits poissons de diverses 
matières et de différentes formes, d'où il conjecture que 
les premiers chrétiens, surtout da: temps des persécu- 
Vous, adoptèreut des sigues pour distinguer leurs sépultures 
decelles des païeus ; tels que le poissun, l'ancre, la colombe, 
li palue, ete, À Ales, l'ascia cet quelquefuis accumpagné 
du niveau. 
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l, où elles servent au pavé sur lequel 
point d'élévation. 


OMOLO QUIESCIT IN PACE 

EMORIAE FAMOLA DEI 
SANC MOREBVS OPTIMIS 

TE DIFF.'.SA CHARITATE 

MA QUAE VIXIT PLVS 

NN XXXV. OBIIT 

NON. KAL. MAIAS 

G BASILI. V. C. CONS. 

NE QYARTA DECIMA 


2. 


‘OMOLO REQYI 

INAE MEMORIAE. 

-OSA RELIGIOSA 

{IT PLVS MINVS 
XXXVIIL OBIIT IN PACE 
L. SEPT. OPILIONE. 


ière est l'éloge funtbre de Dulcitia, 
tienne, qui mourut l'an 452 sous le con- 
ile, Zénou étant alorsempereur. L'autre 
e suivant; car Opilion fat consul sous 
Justin l'an 526. Derrière l'autel , on lit 
bre cette épitaphe de Guillaume Blanc, 
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et achevé l'an 1559 (1). C’est une honte publique 
qu'étant si commode au particulier, ct contri- 
buant comme il fait à la décoration publique, on 
ait eu si pou de soin de sa conservation, que l'on 
a sujet de craindre que cette négligence ne soit 
bientôt suivie d’un effet funeste à cet ouvrage de 
nos pères, et honteux à notre indifférence ; il est 
appelé le Chemin-Neuf, parce que l'ancien chemin 
qui descendait jusqu'où est aujourd’hui le couvent 
des religieuses de Sainte-Claire, était au bas des 
rochers de La Bastie, et que les maisons qui bor- 
daïent cette rivière ont été depuis reculées vers ces | 
mêmes rochers, pour en présenter un nouveau plus 
commode ct plus agréable. 

En abordant ce pont, on rencontre cette in 
cription romaine gravée, sur un pilier planté au 
coin qui regarde le septentrion : 


ANNO 
C CALPVRN PISONIS - 
M. VETTIL BOLANI 
cos 
POXNTIF. EX STIPE 


Grutcrus l'a jugée être un monument de quelque 
ancienne réparation faile à ce pont: néanmoins il est 








() La première pierre avait été posée le 29 soût * 
1559. La journée des maçons était alors payée cinq sous, 
celle des manœuvres trois sous, ct le muid de chaux 
treize liards. 
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vrai qu'elle n'a pas toujours occupé la place où elle 
est. Hugues de Salles, alors juge archiépiscopal de 
cate ville, l'y fit mettre après qu'elle eut été trouvée 
dmsla cour de la royale maison des Canaux (1). Elle 








{1 Cette inscription a été déposée au musée, en nême 
temps qu'on y plaçait la suivante, tirée des fouilles de l'ar- 
cherèché : 


ANNO 
IMP. CAES. NERVAE 
TRAIANI AvG, 
GERMANIG] Hit 
à. ARTICVLEI PAETI 
cos. 
PONTIF EX STIPE 


ILest assez remarquable que ces deux cippes aient été trou 
vé presque au même endroit. Ce dernier nous apprend que 
#ulequatrième consulat de Trajan, surnommé le Germa- 
sine etcelui de Quintus Articuléus Pætus (dans Les fastes 
éosulaires, on l'appelle Sextus Articuléus Pætus , au lieu de 
Quiots)ce qui se rapporte à l'année ro1deJ. C. (854 de Rome), 
le monument dans lequel cette inscription existait, (3 
élérestauré ou fondé par la munificence des pontifes. Et le 
Kemier parle d’une semblable restauration, fuite sous le 
tousalat de Caïus Calpurnius Pison et de Marcus Vettius 
Bonus, ce qui se rapporte à l’année 111 de J. C. (864 de 
Jome.) Vienne , colonie romaine, avait, comme la métro- 
me de l'empire, des magistrats civils et religieux, pour les 
différentes parties de son administration et de son culte, 
;_ smatles mêmes qualifications. Elle ent donc aussi son pon- 

file on prêtre supérieur, dont la fonction égalait celle des 
Premiers magistrats des provinces, et quelquefois les sur- 
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nous enseigne que l'an de uotre salut 1 12" et le 13°de 


l'empire de Trajan, sous le consulat de Calpurnis 


Pison et de M. Vetlius Bolanus, le souverain prêtre 
du paganisure dans Vienne fit quelque ouvrage im- 
portant, soit en une construction nouvelle, soit en 
une réparation célèbre, chacun y ayaut contribué 
par une libéralité volontaire. L.e lieu où elle a été 
trouvée, étant suisin ct contigu à celui que le temple 
de Mars et de la Victoire rendait si illustre dans ce 
temps-là, je ne pense pas qu'il faille chercher ail- 


leurs l'emploi decettelibéralité publique. Les Grecs ‘ 


faisaient ainsi des quêtes générales pour leurs amis 


ailligés, et les nommaient Epars; mais les Romains * 
ne les autorisaient que pour un intérêt public. Ce . 


qui était fait ou réparé des deniers assemblés de cette 
façon, ils disaient qu'il l'avait été ex stipe. Quand 
Trajan eut commencé le pont d’Alcantara dans le 
Portugal, les peuples voisins l'achevèrent par de 
semblables contributions. On pratiquait la même 








passait en autorité. Il y a lieu de croire que l'emplacement 
de la maison des Canaux (théâtre ), de l'hôpital et de l'ar- 
chevéché était occupé par des thermes , et surlout par un 
forum entouré de portiques. Ce fut sans doute pour indi- 
quer les époques où l'on commença de bâtir l'édifice et où 
on l'acheva, que les deux inscriptions dont il s'agit furent 
placées. Les nombreux débris de sculpture trouvés à l'are 
chevêché, dont quelques - uns ont évidemment appartens 
à un portique, ne laissent pas de doute que sur ce local il 
n'y ait eu un graud monument, qui se rattachait par d'au 
tres constructions à des temples ct à l'amphithéätre, 
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: pour subvenir aux dépenses des jeux publics, 
icrifices solennels, et des réparations des tem- 
les plus avarcs n'osaient pas le paraître en ces 
ious, ni refuser à la bienséance ou à la coutume 
ils n'auraient pas accordé à leurs propres plai- 


trouva sur deux pierres de la pile de ce pont, 
sé par la violence de l'eau, ces deux inscrip- 
que le soin de quelques curieux nous a con- 
s{i): 


TERENTIAE 
MARTIAE 
ATTIVS FLA 
VIVS AMICAE 
ET ANIMAE 
INCOMPARABILI 
SIBF VIVVS 

A. S. 


DIS 
MANIBVS 
IVLIAE 


3es inscriptions ne paraissent plus, 
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NISCOBOLID 
AE PRI DARD 
YS P 


| 
1 
La politique romaine permettait le concubinegé, | 
et aucune des lois qui nous en restent ne le blâme, 
bien loin qu'elles le condamnent. Cette première 
inscription est un témoignage de l'amour d'Attius 
Flavius pour Terentia Martia, sa concubine; cür 
pour peu de lecture que l'on ait des anciens auteurs, 
et particulièrement des poètes, on ne peut ignorer 
que ce nom d'amie n'était bien propre qu'à celles: 
que l'on aimait pour le seul divertissement. L'autre 
est l'épitaphe de Julia Niscobolida, et le dernier de- 
voir que lui rend Priscus Dardus. 
Celle-ci, qui est l'accomplissement d’un vœu fait 

à Mercure, est gravée sur une pierre faite en forme : 
d'autel; elle couvre l'angle d'une maison qui est un 
peu au-dessus de ce pont (1). 


Il 
| 
MERCYRIO | 
AVG. SAC | 
YOTO SYSCEP 

T. LAETORIVS. D... 

VS ANTESILANYS ET 
LAETORIVS NYMIDA ; 
ANTESILANVS 

P. D. S. 





QG) Elle est maintenant au musée, 
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CHAPITRE IX. 


ge de Saint-Pierre-entre-Juifs ruinée. Place du Platre. 
Marché public. Fontaine publique. Délibération pour la 
décoration de cette place. Fragment d'inscription. Coin 
de l'Éperon. Maisons des Juifs. Bourg des Hébreux. 








L'écuise de St-Pierre-entre-Juifs, qui était autre- 
is une des paroisses de Vienne, occupait, avaut 
qu'elle fût détruite, la plus grande partie de la place 
qui se présente sur la même rue, ct qui a le nom de 
: Plure (1). Ce nom barbare cst usité dans Vienne 

depuis plus de six cents ans, car il est fait mention 
! d'Étienne du Plastre dans l'acte d'une donation faite 
Le Guichard, de I yon, à l'aumône générale de 
Vienne, sous le pontificat de l'archevêque Guy, qui 
! fatdepuis créé pape. Cette place n'avait point d'autre 
| nom déjà dès 1440, comme je l'apprends de divers 
j tes: elle était aussi destinée aux marchés publics, 
ant alors assez spacieuse pour cet usage, quoique 
‘le église füt encore debout. Elle appartenait au 


——————————— 


) Vient da latin platea, place. Les inscriptions qui dé- 
‘orient la fontaine, ne subsisteut plus. L'église de St-Pierre- 
@uire-Juifs ayant été ravagée par les protestans, fut di 

en 1587, ainsi que deux maisons contiguës que l'on 
we, et l'emplacement converti en place. On l'agrandit 
@ 1720 par le démolition d’une autr® maison, à cause de 
leurée de madame la duchesse de Modène, et ou lui 
inposa le nom de place Modène. 
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5. 
HIC MEMORES ANIMOS 
ÆTERNÆ AD MVNERA LYMPHÆE 
CONSYLIBVS VOVIT GRATA 
VIENNA SVIS 
ANNO MDCXIX 


11 fut proposé en une assemblée générale, tenue le 
12 avril 1565, d'abattre deux maisons qui composent 
une ile, et qui semblent appuyer cette fontaine (1). 
Ceres cela, en agrandissant cette place, ajouterait 
unc nouvelle beauté à cette ville; et on a sujet d’être 
surpris de l'indifférence de ses habitans en une occa- 
sion où ils devraient tous être jaloux de témoigner 
combien ils le sont de la décoration publique. Mais 
peu se piquent d'acquérir l'estime de personnes ju- 
dicieuses, ct encore moins celle d’intéressées en ce 
qui regarde l'avantage public, plutôt que le profit 
particulier. 

fe célestin Dubois fait mention d’un fragment 
d'inscription qui ne paraît plus; comme il n'était 

















() Le roi Louis XII ayant étahli en 1618 nne cour des 
aides à Vienne, ce tribenal tint d'abord ses audie: 
Carmes. ensuite à l'Hôtel-de-Ville, et en 
de Givrat, qu'on avait achetée en 1650. our des aides 
aan! été supprimée, la ville vendit- la maison de Givrat 
servant de palais, à M. de Trivis. en 1677; c'est celle 
tre laquelle la fontaine £st aulo:sée. 






dans la ma 
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pas toujours assez exact, il l'a si mal lue et décrite 
si peu fidèlement dans sa Bibliothèque, qu’elle y est 
inexplicable. Je ne puis néanmoins la représenter 
autrement. 


OS TIS 
TO. CAE. GER 
RO NAV S0 
RE ”.." EDIT 
R TVTE 
SECVNDYS 
STI IORRI 
R BATTO CÆSIS 
R.F. ENS PATER 
ODE 
CAE BENIS 


C’est l'éloge de quelqu'un des Césars; le to de Ja 
seconde ligne est la dernière syllabe d'Augusto, de 
manière qu’il faut lire: Augusto Cwsari Germanico. 

Une de ces deux maisons qui ferment cette place 
d'un côté, forme un angle qui a le titre du coin de 
d'Eperon : il est nommé, dans une transaction faite 
l'an 1565 entre le chapitre de St-André et Lancelot 
Girardon, Trivium Peroni, On y voit sur une pierre 
l'image en relief d’un homme qui a les bras croisés, 
et un éperon sur sa tête: de la main droite il montre 
la rue qui est à sa gauche, de la gauche celle qu'il a 
à sa äroite, et comme par un hochement de tête 








cell qui est devant lui. Ces mots, veux-tu passer? 
grès sur la même pierre, expliquent cette énigme. 

Lesmaisons des Juifs, qui étaicnt en un fort grand 
wnbre, étaient toutes auprès de cette église et aux 
asirons de cette place: étant séparées de celles des 





Chrétiens, elles méritérent, par leur multitude, le 
sm particulier de bourg des Hébreux. J'en tire la 
preuve d'un échange fait entre Aimoin, abbé de St- 
André, et un Juif nommé Asterius, sous le règne de 
Coorad, père du dernier Rodolphe. Ce Juif et sa 
femme remettent une terre qu'ils avaient dans le lieu 
de Vitrieu , à l'abbé Aimoin, qui leur en donne 
we autre en récompense, contiguë à ce monas- 
tre, au-dessous des murailles de la ville, et dans 
kbourg des Hébreux. Est autem ipsa terra, dit cet 
acte, adjacens monasterio sancti Andrcæ, infra muros 
Viane, in burgo videlicet Iebræorum , que talibus 
cingilur terminis, à manè terra filiorum Levi, à medio 
die via veniens ad Hebræos, à circio terra Vuinisii, à 
wro via publica (1). 





(1 La coiline de Coupe-Jarret, au midi de Vienne, est 
appelée dans les anciens titres le mont des Juifs. (Charvet, 
Histoire de l'église de Vienne, pag. 265.) 
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CHAPITRE X. 


Abbaye et monastère de Saint-André-le-Bas. Son église. 
Épitaphes du due Ancemond, de Bernon, du roi Conrad, 
de MM. de Boissac, Noun de l'architecte de cette église. 
Épitaphes de l'abbé Guillaume de Mirabel, instituteur 
de la fête du S. Sacrement; de Richard, Chapelle de 
St-Sauveur, Tombeau de l'abbé François de Martel. Mai- 
son de l'abbé. Cimetière. 








Anon, archevêque de cette ville, donne au duc 
Ancemond la gloire de la construction de ce monas- 
tère ct de son église, et à Emilie Eugénie, sa fille, 
celle de l'avoir port 











à une œuvre si sainte, Il s'étend 
jusqu'au Rhône vers le couchant. et aujourd'hui il 
est enfermé de maisons particulières de tous les au- 









és. Son église est d’une excellente architec- 
a voûte pourtant n'a point encore été achevée 
depuis le siècle des Conrads et des Rodolphes, et 
reproche aux chrétiens leur peu de zèle ct de piété, 
Deux colonnes de marbre blanc, d'une grosseur et 
d'une hauteur merveilleuse, soutiennent celle du 
chœur: elles n'ont rien qui ne témoigne la grandeur 
et la magnificence des Romains, et je ne doute point 
qu'elles n'aient été tirées de quelque bâtiment eé- 
lèbre. Il ÿ avait autrefois une tribune élevée sur 
d'autres colonnes de marbre entre le chœur et la 
nef; mais ayant été abattue durant les gucrres civiles 
du siècle passé, elle n'a pu depuis être relevée, L'épi- 
taphe d'Ancemond est au-devant du grand-autel, 


























DE VIENNE. LIVRE I. 7 
grarée sur du marbre; les caractères en sont bien 


forms, et n'ont rien de la rudesse des derniers siè- 
des. 


HIC 1ACET DVX ANCEMONDVS 
NVLLI VIRTVTE SECVNDVS 
QVI REXIT SEDEM 

ET EDIDIT ÆDEM 


Îjen a quelques autres dans la chapelle de Ste- 
Magdeline, qui tient lieu de sacristie ; mais ils ne 
sont pas lisibles. 

Alentrée de celle de St-Jean , qui est auprès, est 
ktombeau de Bernon, à qui ce monastère est rede- 
ble des reliques de saint Maxime: je n oserais pas 
assurer qu il soit le même que Bernon, premier abbé 
deCluny, ni le nier aussi. 


HIC SITVS EST BERNO VIVAT CVM REGE 
SVPERNO 
FILI CHRISTE DEI PARCE BENIGNVS EL 
EVS NUSTRA BONIS EXORNANTVR LOCA 
DONIS ; 
MAXIME RELIQVIAS HIC DEDIT ALME 
TVAS 
OCTOBRIS LVCE BISDENA TE DVCE CRISTO 
OBTATVM NIMIVM BERNO TVLIT BRA- 
VIVM PL 
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diverties, il ne fut plus possible d'en tirer de sens 
parfait. : 

La chapelle qui suit immédiatement après, est 
dédiée au Saint-Esprit, à saint Côme et à saint Ds- 
mien. Pierre de Boissac, qui trouve toujours asses 
d'éloge en son nom, l'a fait réparer depuis peu tek 
lement, qu’elle doit tout ce qu’elle est à sa libéralité, 
Les cendres de son aïcul et de son père, celles de 
Clémence de Senneton son aïeule, de Marie Atheaud 
sa mère, et de Marie de Boissac sa très-chère sœur, y 
reposent avec plus d'honneur; il a intéressé Dieu à 
la perpétuilé de leur mémoire, leur faisant de cetle 
chapelle (1) un sacré mausolée qui ne périra jamais, 
Lestombeaux qu'illeuradressés, conservent la gloire 
de ces illustres morts, et seront un témoignage im- 
mortel de sa piété; et les épitaphes dont il les aen- | 
richis, en seront toujours un éloquent de son savoir 
et de son csprit. 








AETERNAE MEMORIAE NOBILIS PETRI DE 
BOISSAC DOMINI D'AVERNAIS VIENNAE 
PRAETORIS EIVS IN PRÆTVRA SVCCESSO- 
RIS ET FILIL PETRI DE BOISSAC DOMINL 
DE LICIEV MEDICEÆ RHODIÆQVE HIS- 





QG) Cette chapelle a été vendue quelques années avant 
Ja révolution, du consentement de la fi le de Boissac. 
Elle sert maintenant de demeure particu 
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TORLÆ SCRIPTORIS EXIMII QVORVM HIC 
NIHIL MAIVS SIBI PROPOSVIT QVAM TAN- 
: TA ÆQVARE PARENTEM ILLE NIHIL 

; GRATIVS HABVIT QVAM TANTO FILIO SV- 

; FERARI ÆTERNÆ QVOQVE MEMORIÆ NO- 
BILIS ET PVDICÆ MARIÆ DE MITALLIER 

: PATRIS. 

. ET 

f 

i NOBITIS MARIÆ ATHEAVD DE IICIEV 
FIL SPONSÆ MVLIERIS FORMA PVDICITIA 
INGENIO ET PERPETVA MORVM SANCTI- 
TATE VENERANDÆ POSVIT MŒRENS CHA- 
RISS. PARENTIBVS ANDREAS ATHEAVD DE 
BOISSAC DOM. DE LICIEV REGIORVM CAS- 
TRORVM MARESCALLVS ET EQVITVM CHI- 
HARCHYS. 


2 


AETERNÆ MEMORIÆ NOPILIS CLEMENTIÆ 
SENNETON BOISSACIORVM AVIÆ MATER- 
NÆ QVÆ AD MORTEM VSQVE SERVATA 
PRYDENTIÆ ET SANCTITATIS LAVDE NO- 
MAGENARIO MAIOR AC PLVS VIRTVTVM 
QYAM DIERVM PLENA OBDORMIVIT IN 
DOMIXO 
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CHAPITRE XI. 


Le monastère de St-André était hors de la ville et dansus 
campague libre. Le Val des Jardins depnis le pont de Jire 
jusqu'à Faissin. et le ruisseau nommé Bayet. Territoire 
de Saint-André. Palais royal. 





IL est certain que tous les anciens monastère 
ont été ou éloignés des villes, ou hors de leurs mt- 
railles. Dans ce bel âge du monachisme- trio 
phant, ceux que leur profession dévouait à la sol- 
tude, n'avaient garde de s'engager dans la conver- 
sation civile ct dans le commerce des hommes. ll 
n'est rien de plus étrange que ces ermites qui ont 
la solitude en horreur, et qui ne la cherchent qu 
dans les villes. Ce monastére était au-dessous des 
murailles de cette ville. Aussi, le poullier manu 
crit de tous les bénéfices du monde, qui est dns 
la bibliothèque des pères de la compagnie de 
Jésus du collége de Lyon, lemet hors des mursde 
Vienne. Andreæ extra muros Vienn«, aliàs mons- 
chorum ord. $. Benedicti. La plupart des donations 
faites en sa faveur, sous le règne de Conrad et sous 
celui de Rodolplie, commencent à Sacrosantie 
Dei Erclesia , que est cxstructa infra muros Vient 
in honore S. Andrcæ apostoli dicuta, W était fermé 
de murailles de tous côtés. C’est pourquoi il est 
parlé, dans les vieux documens qui le regardent, 
du clos de Saint-André, comme dans la recon- 
naissance d'Aymon en faveur de l'abbé Girard qui 
vivaitsous l’archevéque Léger, successeur de $. Bur- 
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ET NE LIVIE. 











TEMPLE D'AUGUSTE 
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Jean Faber, archevèque de Farse, in 
infidelium, et suffragant de l’archevéché de 
sous Jérôme de Villars, qui lui procura cet. 
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l'enceinte du forum, auprès du prétoire , à côté dela: 
lique. Sa position, sur un plateau qui domine le A 





ps ion a d'admirable. Je renvoie à la description @ 
M. ty en a donnée, ceux qui veulent avoir sur ce 

plus de détails. ê 
Des prêtres augustaux, des flaminiques furent 

ce temple. Nous 

tions tamolaires 

La première se voit à Lyon, sous les portiques du 

des-Arts : 









D. M 
SEX. IVL. SEX. FIL. 
PALATIN. HELI 
TITYS CASSIVS 
MYSTYCVS S0C2R 
Tan VIR AVG 
LVG. ET. VIENNAE 
GENERO 
SIBI REVEREN 
TISSIMO ET 
CALLISTVS LIS 
Tnl VIR AVG. LVG 
PATRONO OPTIM. ET 
INDVLGENTISSIMO 


u Aux dieux Mônes. A Sestus Julius Hélias, fils de Sets 
de la tribu Palatina. Titus Cassius Mysticus son beau-père; 
sévir augustal de Lyon et de Vienne , à son gendre très- 
respectueux ; et Callistus, affranchi sévir augustal de Lyos, 
à son patron excellent et très-indulgent. » 

Ainsi la pluralité des bénéfices avait lieu chez les prêtres 
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ur à cause de son savoir ct de sa probité, est 
lenterré dans le chœur de cette église au-devant de 
;Metel: sou épitaphe (1) marquesculement les qua- 
és de sa fortune; celles de son âme et de sa vertu 
imprimées dans la mémoire du peuple Vien- 
à qui en parle encore avec louange et avec des 
ages de beaucoup d'estime. Aussi l'ordre 














Le 
mains comme chez les prêtres du culte catholique Titus 
us Mysticus était à la fois sévir augustal de Lyon et de 
feune, comme dans le seizième siècle nous avons vu Pierre 
n, doyen de l'église de Saint-Maurice de Vienne, 
en mème temps chanoine de Saint-Paul de Lyon. 

La seconde se voit à Béziers. M. Millin l'a rapportée dans 
Foyage dans les départemens méridionaux, tome 4, 


page 567 de la première partie : 


CORNELIAE 
TERTVLLAE 
FLAMINICAE CVI 


Je pense qu'elle était flaminique du temple de Vienne 
L'on trouvera à la fin de cet ouvrage des inscriptions qui 
[rppellent des sévirs augustaux de Vienne et des flamines 
divin Auguste ; ce qui ne laisse pas de doute que ce tem- 
le jonissait d’une grande célébrité, 

L'église de Notre-Dame a reçu une autre destination en 
#22; le musée y a été établi; on ne pouvait choisir un lieu 
pu propice pour recueillir les monumens des arts que des 
fosilles restituent à la lumière. qu'an temple qui lui-même 
mu rappelle le génie des artistes romains. 

(1) Charvet la rapporte page Ü42 de son Histoire de 

Péglise de Vienne. 
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la justice: pouvait-on se servir d'un prétexte 
pécieux ? Loui 
Jue Jean de Poitiers lajuridiction et les droits 
, que ses prédécesseurs avaicnt possétlés 
rouble durant plus de quatre cents ans, con- 
que la justice füt rendue à l'avenir dans ce 
, Qui avait alors le nom de Palais D. lpiinal. 
ge du juge de la ville y fut établi, comme l'a 
s été celui d 1 vice-bailli. 

lit cette inscriplion au-dessous des armes 
ince qui paraissent à l'entrée: 





VSTITIA EST DIVINA LEX 
îT VINCVLVM SOCIETATIS HVAE 


1508 


* enseigne la dignité de la justice par celle de 
rigine , et par celle de ses effets. 
tour qui se présente à la droite , est l'ouvrage 
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ccrinthienne, donne de l'honneur à Fangle.d 
son voisine, où il est mis en œuvre, 

e sur lequel est seulptée 
gerais à un travail in 
rquer exactemen 


rm 








qu'un morceau de fri 
chouette, Mai 
si je voulais m'arrêter 





je m'e 





rem 








petites particularités. 





Maison de $. Julien, Voütes souterraines. 
F ol, Hôpital du Pont-du-Rhône ; son auteur, Chi 
des Vierges ; sou fondateur. 








Revenons d'où nous sommes partis. La rü 
aboutit de l'Eperon au jeu de paume du Mou 
nt-André , 





en passant devant l'église de 
conduit àla grande rue: ce jeu de paume a hi 
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Leclergé del’église cathédrale, pendant les prières 
publiques des Rogations, s'arrête particulièrement 
derant une maison de cette rue; et celui qui la pos- 
sde,est obligé de donner troisdeniersächaqueecclé- 
ssstique qui se trouve alors en cette procession. On y 
wi la figure de saint Julien en relief (1) : c'est 
æctradition parminous, que la maison de, Julien, 
«généreux martyr siennois, était en ce même 
Ils peut taire que les préteurs romains et les gou- 
veueurs de cette ville ne furent pas si amateurs de 
leurs plaisirs, que de refuser à la noblesse cetui de 
#loger en un endroit si agréable, à cause du vi 
mgedu Rhône. Ue n'est pas que ces maisons ne nui- 
Ssent à la vuc de leurs palais; mais souvent cer- 
tines raisons ne permettent point à ceux qui com- 
mandent, de n'accorder pas en un temps ce qu'ils 
rfuseraient en un autre. Peut-être aussi qu'ils 
Tasaïent déjà abandonné, et qu'ils logenient dans le 
palais impérial, sur cette éminence que le couvent 
des pères capucins et la maison des pères jésuites 
sæcupent présentement. Il est vrai, comme nous 
avons observé, que les Romains ayant été chassés 
des Gaules, ces anciennes maisons qui avaient été 
renversées par les peuples leurs ennemis, ne furent 
us relevées que sous la monarchie des Bourgui- 
fons. On voit dans cette maison des voüles, ou, pour 
Peder comme les Grecs, des cryptes souterraines 





















(1) Le logis de la Coune-2'r, non plus que la statue de 
#üal Htien, n'existent plus. 
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“te A eu 
'emnue 2 us teurs Dit us Les droits 
means. ce Drdur SU as mt ju Benoit MI 
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sui bruit. La bulle 











dit-elle, 
=: certain que 








o le chapitre v fornis 6; 2 «tie dauphin s'e joie 

Le pape Jean AMI, par une büile da 13 fés 
aux parties de faire la remise de leurs titres. Le 
n de suivre cette procédure, incorpora . par 463 
litres potentes du 19 mars suivant, le hourx de Suinte- 
Calunbe à non sovaume, l'entoura de murailles. y fit bâtir 
low, el y etublit un gouverneur sous le titre de 
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es qu'elle soutenait, et noyé avec elle l'espé- 
jue l'on avait de voir long-temps ce pont en 
tant de soins, de peines et de dépenses 
it mis. François Brionnet se chargea de sa 
iction, par le bail qui lui en fut passé le 21 
bre 1606, pour 45,000 livres qui lui furent 
æs. Depuis il subrogea en sa place les consuls 
ane, qui mirent en la leur Jean Cocherand 
iient après sous des conditions avantageuses 
le, et particulièrement à cet ouvrage si im- 
t: en effet, comme ils ne laissèrent pas d'en 
rer chargés, ils s’y appliquérent si bien, qu'il 
1evé plus tôt qu'il ne l'aurait été, avec une sa- 
on aussi juste que générale. Néanmoins, ce 
egarda passi long-temps que l'on prétendait, 
taged'étreentier, commeil avait été deux cents 
iparavant : il souffrit une nouvelle ruine l’an 
et il n’a pu s'en relever, encore que des som- 
amenses y aient été employées (1) : celles qui 





Denx piles s'écroulèrent le 7 avril; on fit les plus 
efforts pour les rétablir, mais à mesure que l’on res- 
: d'an côté, de nouvelles dégr: s se manifes- 
sar d'autres points. Deux autres piles tombèrent le 
rier 1635. Cependant le passage provisoire était réta- 
1641, et l’on construisait une pile en: maçounerie du 
&Ste-Colombe , dont la première pierre avait été po- 
1gavril 1638. Des crues subites du Rhône ayant causé 
ie presque entière du pont en 1647 et le 5 décembre 
il n'y ent plus de possibilité de le réparer. L'on ne 
ipa qu'à faire déblayer le lit du Rhône, obstrué par 












+ 













Lestésanrrépesstions 

manmères, queue l'euvragoen Éit sans donic gl 
ice. Code caméquence pout-en Siser de 
wesie. si cc m'est que le rèle ot l'amour de Jù 
hdi ent cost d'être, en ces demmièses. : 
mecs devons qui l' 





CHAPITRE KW. 


“ quam Un , 
cures «€ Ge meurtricres. de manière qu'dle 


saurai tre aburdec impunement. Le roi d 
à Vainrm ant inrm ke dessein de jaindre à son é 











de ne prunes rues. aûm que la navigation me füt 


terermmur; 6 er tar mu her à traille devint nécessité 
poor is error ën fente: 1: subsiste encore. Qi 
résumer. de proece de Mausco à joui da droit de 

que lui eva x conne de sw: + Depui 4 le retour de l'ordre, 





mvascile commanicetiva des deax rives. ouvrira à l'isde 
trie et au commerce de plus grands moyens de comp 
et amèoera d'atiles améliorations. 
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CHEVRICRES HVIVS LUCE ANTISTITE 
PROMOVENTE | 
DIRVTÆ HÆ ÆDES A FVNDAMENTIS 
EXCITATE | 
ET D. LAVRENTLE DE SIMIANF PIA S0- 
LERTIA SVB AVSPICIIS FOELICIBVS LYD0- ! 
VICI XIII À ï 
LAXATE 
EEFDEMQYE ADITV ET VESTIBVLO ILLVS 
TRIS D. SCIPIONIS DE POI LOVD DE & 
AGNIN LIBÉRALITATE ORNATÆ ANN.D. 
M.D.CXXIE, 


Kcipion de Polloud, scigneur de Saint-Agnin, 
loi grand-prevôt des maréchaux de France en 
Avant contribué à cette même réparæ 
bien juste que cette inscription fit 
en de Jui (1). 

















s sainte Trinité, Damoiselle Frat- 
e Arnaud de Foyssi, et de dm 
de Polloud, 
, et ont es 
: ‘ent. Scipion. Anne. 
Magdelaine. Anthoinette. 
vus Laence et Marsuerite. Ils ont fondé 
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18 Marianus et Valcrius Orpintus, ses fils, ayant 
& ce monument à L. Cæcilius Pison, citoyen de 
ile d'Orange, et mort en celle-ci 


3. 


D. M. 
- SECVRITATI ÆTERNÆ 
IVLIÆ IVLIANÆ 
C. MODESTYS ISMARAGDVYS 
= VXORI KARISSIMÆ 
ET PIENTISSIMÆ 
ET DVLCISSIMÆ 
2 tombeau que des poètes appellent une maison 
melle, est ici nommé une éternelle sûreté; et cer- 
sement Julia Juliana, à laquelle celui-ci fut dressé, 
tait pas une femme d'une médiocre vertu, puis- 
eson mari rend pour elle à la postérité un témoi- 


ge si favorable. 11 la nomme très-chère, très- 
me et très-douce (1). 





{1) Le célestin Dubois en ajoute une autre : 


DIS MANIBVS 
VALERIE F, CITEN 
ET RVFINAE RVFINVS 
ET SERVANDVS MATRI 
ET SORORI D. 5. P. 


Ike éait gravée sur un cippe. Des sœurs et une mère 


que les pd np à 
pos de les rapporter : 






MALLO 
aus 
BATHYLUYS 
YIVOS SIRT 


HELLAS 
PANTOMIM 
MIG QYIESCT 
ANN. XII 
SOTERIGVS FIL 
»i 





La première annonce que Mallonius et Bath 
fait élever de lear vivant ce cippe sous lequel ils é 
inbumés. La seconde est an monument de piété 
offre de l'intérêt, Lès noms d'Hellas ou Hyllas et de 


— 











atasepro sauu meme ques 
quisy lit, gravée sui sur une colonne, ne souffre 
que je le croic : 


IMP. CAES... 
I. VERYS. MAX 
AVG... GERMA 
MAXIMYS 
TRIB... IMP. V... 
TIMP..... CI 
MA... P 
MAXIM..... 
C. IVL... VERVS MAX... 
8. NOBILISSIM 
MP. IL () 





(x) Cette colonne a été transportée au Musée d 
L'inscription, mal lue par Chorier, est ici rectifiée 
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sous le règne de Conrad, et n'a 
depuis. Deux titres du chartulaire de! 
Saint-André me l'apprennent, ce 
appelé Gomella et à Comella. Les 

que l'on y a trouvées, et de vicilles 
paraissent en divers endroit: 
orné autrefois de maisons particulières « 
vrages publics très-signalés. C'est 
nion que la religion chrétienne ayant 
victoire sur le paganisme en cette 
ciens prélats de cette ville y 
monastère ou quelque temple fort 
on ya trouvé des os et des tombeaux gi 
droits, et il n’y a pas apparence qu'ils 
fiés à une terre profane. Des cercueils de 
y ont été découverts dans quelques vignes, 
les coups de pic des ouvriers au milieu de 





















qui avait servi de manche à un couteau. 11 y a 
années qu'un particulier de Verenay retira du fleure 
dessous de la Maison-Blanrhe, une tablette en 

lagrelle était gravée ption suivante, consai 
mémoire de Marcus Sextius Primus, affranchi d' 










M. SEXTIO 
PRIMI 
LB. 

ATTICO 


Gette tablette, employée à l'âtre d'une cheminée, à 
détruite. On remarque dans les temps de sécheresse, 
trace d'une voie publique qui traversait la pleine de Carmel 
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es. Veut-on une plus forte preuve de cette 
re? On voit même ( non guère loin ) des 
:s souterrains, que le peuple peu judicieux 
vir une autre issue au-delà du Rhône, et 
nt à quelques autres qui descendent du 
de Pipet. 





CHAPITRE X. 


Saint-Jean ruinée. Masures et restes d'antiquité 
juables. Le Mireau ou le Miroir. Eglise dédiée à 
erréol par ssint Mumert, 


egrand chemin, à deux cents pas de Ste-Co- 
était autrefois une église dédiée à St-Jean; 
oire qui était aux environs, en conserve le 
t quelques masures qui restent montrent 
v'était pas unédifice médiocre. Elle fut ren- 
+ brûlée par les troupes envoyées par les 
d'Espagne, au secours des enfans de Guef- 
c d'Aquitaine, contre Charles Martel, envi- 
.726 (1). 11 semble que tout ce qu’il y a 
es de ce côté ( et elles remplissent presque 
territoire), n’est planté que sur un massif 





le n'a été ruinée que durant les guerres da qua- 
siècle. Le testament de la veuve d'Iumbert de la 
a 4 des ides d'août 1513, contient un legs de vingt 
a les réparations de cet édifice. 
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ir l'archevêque Adon, était accompagnée du 
èbre de tous, et l'étendue des masures qui 
ment ce lieu, marque assez clairement 
w'il avait. Les Maures d'Espagne l'ayant ré- 
1cendres sous Charles Martel, les ministres 
it français ayant fait leur propre des rever 
3 biens ecclésiastiques, et la ferveur qui en- 
ïit le zèle de nos premiers prélats, étant 
égénérée en un amour aussi violent de leurs 
» particuliers, que leurs prédécesseurs en 
eu pour ceux de Jésus-Christ, un lieu si 
st devenu profane, ct ces trois causes ont 





à 1800, pensa avec raison que cette scène repré- 
Achille à la cour de Scyros, au moment où il est 
par Ulysse. Cette opinion a été adoptée comme la 
bable. Il ne reste plus rien de ce magnifique pavé; 
a, jaloux de voir l’affluence d'étrangers que cette 
rte amenait à St-Romain, la détruisit dans une nuit. 
la même vigne, il a été rencontré une autre mosaï- 
* a cinq ans, qui a plus de vingt pieds de long sur 
quinze de large. Le tableau du milieu représente 
soiffé du bonnet phrygien, assis et pinçant de la 
reste du pavé comportait cinquante tableaux plus 
Ærant quelques-uns des rosaces, d'autres des oi- 
tles autres des quadrupèdes. Ce parquet, infini- 
tieax, et qui peint si bien la puissance de la musi- 
les animaux, ne subsiste plus dans son entier; on 
le nombre des tableaux, et le principal sajet se 
ausée de Lyon: M. Cochard en a procuré l'acqui- 
la ville. Le dessin de tontes ces mosai 
2 trouve dans le recueil de celles du Mi 
urtaud: 


















CHAPITRE XI. 


Religieuses de Sainte-Claire à Sainte-Colombe. 
avec le nom de Clarianus. Urnes. Lascription n 


Lrs religieuses de Sainte-Claire qui étaie 
dans Vienne, ont eu autrefois auprès d'ic 
nastère, dont il ne reste plus que les fon 
qui sont encore assez apparens (1). Le € 





G) Ce monastère fut incendié par les proti 
10 mars 1584; les religicuses se retirèrent à X 
s'établirent à la fin du même siècle an Chemin! 
le titre d'abbaye de Notre-Dame-des-Colonnes. { 
vergne, archevêque de Vienne. uvait déjà per 
translation, suivant que l'exnrime un certificat 
calendes de mai 1281. On isuore les motifs au 











qui furent trouvées à Toloze dans un aq 
y a environ quatr gts ans, et que le 
Pithou eut la curiosité d' aller voir de la ville 
où il était alors avocat du roi dans la char 
justice. 11 est vrai que celles-ci étaient rem 
charbons, de terre et d'os, et que celles 
parle parurent vides, quoi qu'on ne négli 
de regarder s’il y avait quelque chose dedan 
ayant leur ouverture vers la terre, il ét: 
visible qu'elles n'avaient jamais été emple 
funcste usage auquel elles étaient destinée 














(1) On a déronvert à diverses époques, dans 
de St-Romain, plusieurs dépôts d'amphures rangé 
celles dont parle Chorier, des urnes cinéraires, : 
sur lesquelles était gravé le nom du potier, C 
d'autres, Clariana Numada ; d'autres encore, Ce 


sem, des RUES très-décorés, LL ns de 
mA 
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» CASSIA FORTVNATA FILIA ET y 
CASSIA LAIS MARITO OPTIMO 
SARCOFAGVM ET SIBI VIVA 
IVXTA LYDICRVM INFERIYVS 


Peut-être que c'est ce Fortunatus dont il est pi 
dans d’autres inscriptions(1); quoi qu'ilensoit, 
assuré que sous les Romains il y a eu une fan 
de ce nom florissante et considérable dans 





CHAPITRE XIL. 


Commanderie de Saint-Romain-en-Gales. Reliques. 
des Merveilles. Son origine. 


La ville de Jérusalem ayant été reprise par les, 
chrétiens sur les infidèles l'an 1131, la coul 
d'y aller en dévotion se réveilla dans l’Europe; ele 
y avait régné long-temps auparavant , et dès l'es, 
pire même de Constantin le Grand, sous lequd 
fut dressé l'itinéraire, publié par Pithou, pourk 





() Siméoni, Observ. antig., eu rapporte une qui exsb 
de son temps à Vienne, La voici: 


DIIS MANI 
BVS SATVANAE 
FORTVNATYS 
POSVIT 
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e disent d'eux et de leur martyre les anciens 
iens qui en ont parlé ; néanmoins leurs lé- 
s, composées depuis environ cinq ans, ajou- 
cela un miracle incroyable à quiconque ne 
aidé de beaucoup de foi: elles racontent que 
ndres ainsi dispersées , se rejoignirent auprès 
eu , comme elles commencèrent à aborder 
e, et que l'on put discerner sans confusion 
qui appartenaient à chacun de ces martyrs, 
le nom y parut visiblement d’une façon aussi 
isée à comprendre aux hommes, que facile À 
sr de toutes choses. C'est ce qui ayant été 
é, donna encore une haute réputation à ce 
oire et à cette église, et fut la cause d'une 
qui s'est autrefois observée avec beaucoup 
regnificence et de témoignages de joie. Elle 
le nom de la fête des Merveilles; et certes 
là ne semble-t-elle pas ou les surpasser, ou 
paler toutes? Depuis ce temps-là, le clergé de 
2% a coutume de venir ici chaque année en 
sion le dimanche après la fête de l'Ascen- 
, et c'est ce qui nous reste d’une fête si 


te (1). 





Cette procession a cessé depais long-temps. 
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monastères Griniacenses était ici, car ils 
euplés de quatre cents moines, qui n’au- 
sété logés commodément s'ils ne l'avaient 
1x environs de Sainte-Colombe. Ces ins- 

romaines , les unes gravées sur des tom- 
38 autres sur de petits autels carrés, ct 
sur des colonnes ou des piliers ronds, sont 
ve que ce territoire où elles ont été trou- 
qui même en conserve encore quelques- 
a pas élé méprisé par les Romains. Une 
rt épaisse s'aide à former un tombeau au 
t du grand-autel de Saint-Romain, et elle 
couverture. Ayant été levée ces dernières 
on y trouva cette inscription en dedans, 





F. MARIVS TIRO 
ET 
A. JVLIVS PARIS 


#ios Tito, et Antonius Jalius Paris, vnt élevé co 
lérie Cupita, fille de Tivo. 


Ce. VARERT 
MONTANT LB 
AMABILIS 
AVENTINYS LIB 
PATRONO OPTIMO 


5 Aventious, affranchi, a consacré ce monument 
derius Montaaus, aussi affranchi, son excelleut 
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l'on donne ce nom à ce que l'on appelait, iy 
huit ou neuf cents ans, atriun et porticus, on 
encore certaines pierres gravées avec 
d'art; mais comme ce ne sont que des 
ce que l'on en peut dire, est que l'on n'es 
rien dire de certain. 

Avant que celle de Saint-Jean fût en! 
ruinée, comme elle l'est présentement, on ÿ 
ces deux inscriptions gravées sur deux petits 
de pierre; les mémoires manuscrits que jæ 
les nomment des piliers carrés. Ils ne 
plus, et je ne sais où ils ont été portés, ni ce 
sont devenus. (1) ; 


D. M. 

QUIETI ÆTERNÆ 

T CASSIL LVCINVLI 
MERCATOR 
SESSOR ET 

CASSIA 

VERATIA 
FILIO DVLCIS 
SIMO ET SIBI 
VIVI POSTE 
RISQVE SVIS 





(1) Elles ont fait partie de la collection des Bellièrti 
et sont actuellement au musée de Lyon. 
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FECERVNT 
ET SVB ASCIA DE 


SEVERI FIL 
CASSIA 

MISERA MATER 

FILIO INCOM 

PARABILI AN 

XXIILL ARAM PO 

SVIT ET SVB A. D 


premier était placé sur un lieu destiné à être 
1beau de Mercator Sessor, et de Cassia Vera- 
: même de toute leur postérité, comme il était 
le leur fils T. Cassius Lucinulus. 

second est un témoignage de la douleur ex- 
: d'une mère, et de la vertu d'un fils, puisque 
l'avoir perdu . elle se croit et se nomme elle- 
: misérable. Et il ne faut pas de meilleure 
re, que ces pierres carrées étaient posées sur 
mbeaux, comme de petits autels dédiés à ceux 
l'éloge funèbre y était imprimé, et que même 
en avaient le titre. Cet aram posuit et sub ascia 
wit, répond pour moi à toutes les objections 
‘on me pourrait faire, et éclaircit assez tous les 
+ des moins savans. 
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LIVRE TROISIÈME. 


CS 


CHAPITRE PREMIER. 


? des cloîtres. Cloîtres de Saint-Maurice, partie de la 
de Vienne. Inscription célèbre des flamines et des 
iniques. Os de baleine. Eglise de Saint-Laurent. 


maisons des ecclésiastiques de France n'étaient 
séparées de celles des séculiers avant le règne 
pin; mais le pape Etienne étant venu implorer 
itection de ce prince contre les Lombards ses 
ais, Chrodingang, évêque de Metz, se servit 
prétexte de piété pour obtenir de lui qu’il fût 
iné aux gens d'église d’habiter ensemble en un 
particulier. Il remontra qu'il était juste que 
qui ne devaient avoir des pensées que pour le 
ne fussent pas divertis de leurs devoirs par la 
le tant d'objets profanes, qui se présentaient 
samment à eux dans le commerce des autres 
mes. Donc ils commencèrent dès lors à joindre 
maisons, et à se séparer de la conversation pu- 
ue. Le lieu où ils les portèrent toutes, fut envi- 
dé de murailles; et comme s’il n'eût été qu'un 
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ai servent de clochers, donnent aussi beau- 
grâce à ce frontispice (1). Elles se pous- 
n avant dans l'air, étant élevées chacune 
tre piliers qui les soutiennent, de même 
tident à supporter la voûle de cette église: 
ertainement n'est pas l'entreprise d’un ar- 
peu habile. Au milieu de cet espace qui 
re, éclatait de loin une grande statue de 
ce, composée de bronze doré. L'année 1567 
atal, comme à toutes les autres desquelles 
ous parlé. Elle fut précipitée en bas; mais 
e divine ne laissa pas impuni le malheu- 
i commiit ce sacrilége. 
elée de canon l'emporta en même temps, 
a ainsi l'injure faite à ce grand martyr par 
#. Entrant dans cette église , on est ravi de 
rion que de beau et de riant. Elle est per- 
eus côtés avec tant d'art et de bonheur, 
en a point de mieux éclairée dans le reste 
ance, et peu qui le soient si bien. Sa lon- 
# de cent quatre pas, sa largeur de trente- 








acte enpitulaire du 7 novembre 1491, nous ap- 
"Antoine de Costaing, chanoine archidiacre de 
iice, s'obligea de donner deux cents florins de 
anaie dont les quatre liards faisaient le gros, et 
s le florin, pour construire la tour ou clocher sur 
de l'église, à condition que l'on conserverait pour 
l'œuvre maître Blaise Morodi, qui en avait fourni 
1. Le 16 février, l'offre fut acceptée par le cha- 
se chargea de la construction. ( Supplément à 
de Charvet:) 
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agne inégale aux armes de François I“, 
ployé le poison (1) pour lui voler son dau- 
mme parle un de nos poètes, le cœur de 
prince fut donné à cette église. Il est en- 
devant du grand-autel, sous une lame de 
avec celte inscription : (2) 


D. O0. MS 


i ABEST, COR TANTVM HIC EST; 
MAXIMA NOSTRI PRINCIPIS, IN 
‘O CORPORIS VMBRA MANET 


iNCISCO FRANCISCI PRIMI GALL. 
AVGVSTISS. PRIMOGENITO DEL- 
VIENN. BRITAN. DVCI VIENNEN- 





patation faite à Montecuenli d'avoir empoisouné 
à ñe paraît pas probable, il fut cependant cou 
ar ce crime à la peine de mort. 

ame de cuivre a été enlevée ; l'inscription n'existe 
œur en mosaique en indique la place. Le corps 
in nçois, mort à Tournou le 12 août 1556, 
duit à Saint Denis qu'en 1547, d'après les ordres 
ari IL. La lettre de ce souverain, du 15 juin 1547, 
ax consuls de Vienne, leur annonce qu'en consi- 
les bous sentimens que la ville avait manifestés 
rince en 1536, il avait ordonné que son cœur 
erré devant le grand-autel de Saint-Maurice. I} 
effet le 11 juillet même année. On ne plaça la 
e l'année suivante, à la suite d'une messe célé- 
niversaire de cette inhumation. (Notice sur 
: Saint Maurice, par M. Mermet, 1825.) 

















lorsqu'il nomme l'une l'ombre du corps. nt 
est vrai qu'il n'est lui-même que cet de ? 
n'ya rien de solide que les choses intellec! 
les Platoniciens l'ont enseigné avant que l 
tianisme nous ordonnât de n'en point dou 
côté gauche de ce même autel, est gravée! 
bre cette inscriplion en un licu fort appat 


TAN DE NRE SEIG. MCCCCXXXIX. 
XII IOVR_DV MOIS DE FEVRIER TR 
BLE ET TRS PVISSANTE DAME, DAM 
BEAV DE HARCOVRT RELAIXEE I 
BONNE MEMOIRE MONS. HVMBERI 
SEIGNEVR ET BARON DES TRES ] 
RONNIES DE TOYRE ET DE VILLARS 
DE BARONNIES DE ROVSSILLON ET 
VIRIES À FONDE EN CEST EGI] 
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chapelles, dans la plupart desquelles les 
tes de la piété de nos prédécesseurs sont 
: assez visibles, Voici celles qui sont au côté 
lu grand-autel, 
Celle de Saint-Jacques, dont l'autel est en 
situation que celui-là et regarde lorient. 
Celle de Saint-Michel dans la sacristie; elle 
ux bienfaits du cardinal Amédée de Saluce, 
ndateur, qui vivait l'an 1427, ce qu'elle a 
enu. 
Celle de Saint-Sévère, aujourd’hui de la 
de Sainte-Catherine. Le tombeau de l'ar- 
tue Jean de Norry lui donnait beaucoup 
lages sur ses voisines; mais il fut ruiné il y 
de deux cents vingt-cinq ans, non par 
remis de notre religion , en quoi il n’y aurait 
:la merveille, mais par l'ordre de ceux qui 
t le gouvernement de cette église. On se ser- 
son débris , car il était composé d’un très- 
narbre, aux réparations de la tribune. Est- 
arer cela, ou détruire ? N'est-ce point ôter 
une seconde fois, d’uné manière plus cruclle 
Ile dont se sert la nature? Détruire les tom- 
, c'est un assassinat qui surpasse tous les au- 
æ grand Jérôme de Villars, qui était alors 
;, en témoigna à son retour un sensible dé- 
, et ne put s'empêcher de le rendre public 
3 paroles : Le marbre tiré de ce tombeau sera 
stérité un orateur excellent, qui de cette 
e déclamera toujours contre la barbarie ct 
ance de ceux qui ont procédé si peu judi- 
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ï Les apôtres saint Pierre et saint Paul sont 
xe les patrons de la chapelle qui joint celle-là, 
‘escendant comme nous faisons. 
L Saint Laurent , saint Maurice et saint Chris- 
e le sont de la dernière, appelée vulgairement 
rapelle des Liatards. Elle était autrefois en de- 
+ et non dans l'église comme elle est; mais 
anemis de notre religion l'ayant ruinée l'an 
’, on l'a avancée dans l’église, au lieu de 
bâtir comme elle était; on s’est ainsi épargné 
dépense inutile (1). 


——— 


CHAPITRE IV. 


des chapelles qui sont dans l'église de Srint-Maurice. 

æsolée de In famille de Maugiron. Epitaphe de Guy 
Maugiron et d'Osanne l'Ermite sa femme. Tombeau 
épitaphe de Humbert IL et de Robert, archevèque de 
tane. Epitaphe du roi Boson. 


AVENONS sur nos pas, ct visitons les chapelles 
sont à la gauche du grand-autel de cette église, 





: porte aussitôt seul au lieu où étaient les ennemis, se 
+en reproches contre leur chef, le perce au milieu des 
ade sn ragaie et se retire, sans qu'aucun ose l'ataquer; 
silest vrai qu'un grand courage en impose toujours à la 


1) Cette chapelle a été réparée depuis pru avec beau- 
1p de goût. par les soins de la famille de Corbeau. 
13 
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: PASTORIS STIMYLVM VOTIQUE PRIORIS 
M SERVARET NEC IN ALTERVTRO TITV- 
ST. , 
TM SVPPEDITANS MVNDI CONTAGIA VI- 
5. 
AM REBVS DITANS OPIBVSQVE DIEBVYS. 
VOS HIC DEGIT PATRIAM SVB PACE RE- 
IT 
1S CENTENO QVINTOQYE TER AMPLIVS 
D. 
DVODENA NOS DESERIT ANTE DECEM- 
# 


La chapelle de la Trinité est la troisième. 

Dans celle de Saint-Etienne, qui est la qua- 
, est le tombeau de l’archevèque Robert avec 
ditaphe, composée en vers léonins, comme 
lle de Humbert, par Aÿnard, son ami par- 
etson successeur en l'archevêché de Vienne. 


À IVRIS ERAS GLADIO DEFENSOR VTRO- 


A SI LINGVE SI LITTERA RELLIGIOQVE 
VS AVT MORES POSSVNT AVERTERE l'ATA 
STORE FVIT ROBERTE VIENNA BEATA 
QVOD FRVITVR SALTEM DOMVS ISTA 
ILTO 
IVENTE FRVI GAVDERET TEMPORE MVLTO 
NIA TE DIGNVS VIR NON FVIT INCLYTE 
IDvS 
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AL. XIV. Enfin, les deux dernières sont les 

Aupelles de Saint-Jean-Baptiste (1) et de Sainte- 
Madelaine. 





CHAPITRE Y. 


labre des chapelles de Saint-Maurice; son payé et sa 
voële réparés et ornés. Inscriptions modernes. Geoffroy 
Ymslli, archevéque de Vienne. Inscription moderne. 
Gmetière des pauvres. Fragment d'inscription romaine. 





Ami, on compte vingt-quatre chapelles dans 
Me église, la plupart desquelles ont des revenus 
Ldes biens assez spacieux pour mettre ceux qui 
s possèdent à couvert de la nécessité, qui est le 
sæstre le plus cruel et le plus dangereux qu'ait à 
mbattre la vertu de l'homme d'église (2). Il n’est 
sbesoin, ce me semble, que j'en nomme plus 
Riculièremént les bienfaiteurs ni les collateurs 
ks patrons. Je dois me souvenir que j'écris une 
woire et non pas un registre. 


{) Elle fat fondée le 22 janvier 1367 par André de l'Œu- 
% anoine et chevalier de l'église de Vienne. Laurent 
Mhagiron en échangea le patronage avec les quaterniers, 
pre celle de Notre-Dame-des-Chapelles, par acte du 
lt 1585. 

(3 La rérolution a occasioné l'aliénation des immeubles 
dés à ces chapelles; elles ont encore été dépouillées de 
mr et réduites dans un état de délabrement 











YANGENLU 
PARTV SECVLIS 
TER QVINQVE FLV 
XIS ET LVSTRIS QVIN 
QVE DECEMBRIS IDIBYS 
LAPIDEVM HOC STRA 
TVM BASILICE IN 
PENSIS COM 
PLETVM 
EST 


Cette même année, la voûte fut azuré 
d'étoiles d'or, comme ce chiffre qui y F 
seigne. 


MDXV 


La chapelle du Saint-Sépulcre était 
presque au milieu de cette nef, et occupa 
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an édifice dont les arts réclament La conservation. Les 
glis, que nous cherchous quelquefois à imiter dans 
as institutions, ont assigné le revenu d'un certain nom- 
@ de domaines pour mainteuir en état leurs églises go- 
iques ; serions-nous donc moins jaloux qu'eux de défendre 
nôtres des ravages du temps et d'en prolonger l'exis- 
we! Espérons que sous un gouvernement réparateur, 
à édifice imposant ne sera pas abandouné, S'il est glo- 
ms poar un monarque de sigaaler son règne par des 
péractions d'un grand caractère, il ne l'est pas moins de 
Mer à maintenir celles qui subsistent. 





CHAPITRE XII. 


scription du palais archiépiscopal. Ses réparations et ses 
bicafaiteurs. Salle des Clémentines, où a été tenu le 
sacile de Vienne. Chapelle de l'archevèché. Inscription. 


Nous sommes trop près du palais archiépiscopal, 
bar nele pas visiter, 11 est dans unc situation fort 
réable, élevé presque partout sur un massif qui 
a été fait exprès (1). On croit qu'un des palais 


———…—…——.————————""—"—]—_—_—_— 


%1) Eu démolissant, ces années dernières , le palais ar- 
épiscopal, on n'a pas été peu surpris de voir le mur 
Mridional assis sur un massif de débris de sculptures an- 

#, amoncelées sans ordre; dans la partie la plus élevée 
du côté de l'hôpital ), on a remarqué un vaste es 
leé entre deux murs très-épais, dont les parois étaient 
daites d'un ciment romain aussi dur que la pierre. Au 
ous, à vingt pieds environ, l'ou a rencontré le pavé en 























DE VIENNE. LIVRE I, 245 


!S VT DEPOSITVM ANIMA FIDELIS PACE 
YLGEAT. IN COELIS AMEN. ANNO 
COCCXLVI. XVI OCTOBRIS C1 DEBITVM 
ILVIT. 





———— 


CHAPITRE XI. 


iangemens et rérolutions de l'église de Saint-Maurice. 
Ses bienfuiteurs. Achevée par l'archevêque P. Palmier. 
Desseins du baron des Adrets ponr la ruine de cette 
église. Fêtes des Noircis et des Merveilles. 


Les choses sacrées obéissent à la loi du temps 
sssi bien que les profanes, et ne sont pas sujelles 
de moindres révolutions. Elles ne sont pas tou- 
mars les mêmes, quoique la reiigion qui leur donne 
fearactère, ne change jamais; et letemps, par une 
lerveille dont la cause est inconnue aux hommes, 
tend visiblement son empire sur le partage de 
éternité. Cette église, siillustre dans la chréticnté, 
Ya pas toujours été constamment la même. Elle 
at premièrement dédiée aux Machabées, et ce 
fat par l'apôtre saint Paul, à ce que disent les 
kgendes. Elle occupait alors le même lieu où est la 
dapelle de Maguclonne, qui , à cause de cela, fut 
more dédiée de nouveau, par larchevèque Jean 
%Burnin, aux Machabécs et à S. Maurice. L'ar- 
deêque Edoalde, qui vivait l'an 315, c'est-à-dire 
Au de 500 ans auparavant, avait déjà consacré 





























Le pa HR Fat oarit, 
SAT SOLE 






























































ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 





















puyé à la muraille qui 
inscription s'y lit, 








Mais cette piéi 
Je nom en a été e r'ést aujourd À 
qui ÿ formaient} profession, Le f* 
Celle-ci, quir je: Nemo 
est voisine. Pé à potest ; sed vice eortŸ 
fait connaître. uur; et en la loi In gt 
48 le titre: Erquib. caus, m 
iFj in eadem causasunt, el 
, vel à municipalibus 
l'empereur Constance 
lau Code, sous le titre : 
Lretiam observabitur, ut ne 
ur officio, neque mini 
latem suam accusatoribus | 
des empereurs Valentinien 
De statoribus, confi 
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D “’édition vulgoire des livres 
"LS ‘re ait supposé le nom 
e . en ces passages, 
À Ne. ‘sent pas de 
e omme le 

Se di re qu'à 

“ at les ar- 

et pour les 


vaniers n'était 

mes en faisaient 

at toujours une par- 

æ poète Guntherus se 

e mot en ce même sens: 


quidem neque nomine vere 
castris mercede merebat. 


«tateur Spiegel l'explique comme 

et ajoute qu'Othon, évèque de Fri- 

. ZS de ce mot pour exprimer la mème 

, ae Vegèce parle aussi de ce genre de 
ces Qc ce Lucilius Metrobius était du nom- 
AR, “tateurs ou de ces officiers qui dépen- 
de Magistrats établis dans la cité de Vienne. 
Ve nombre en était grand, jusque-là que 
Susuls ou les gouverneurs des provinces en 
x uelquefois quatre cents, ils étaient dis- 
:...©n certaines classes qui avaient leurs titres 
fers. Celle de laquelle était Metrobius, avait 

* le sien ce mot de Sapricus, ce que font voir 
Paroles : Signo Saprici statoris. Ce Sapricus 

















DE VIENNE. LIVRE II. 285 

ARTO SEPTEMBRIS DEIOQ BRYCARDE KRLE- 
DAS 

CVRRIBVS IGNI COMIS AD SVPEROS GERERIS. 


Dieu a fait plusieurs miracles par l'intercession 
kece saint évêque. Jean le Lièvre a eu le soin de 
ir, et son travail me dispense d'entrer 

lui en cette matière. 11 a le nom de Brucard 
cette inscription, quoique de fort anciennes 
tes que nous produirons ailleurs lui dounent 
ui de Burcard , qui seul est maintenaut en usage 
ami nous. C'est une chose digne de remarque 
aps ces vers, que Vienne y a l'éloge d'être la nour- 
ice très-généreuse de rois illustres. Quelques ta- 
leaux ct divers témoign des guérisons obte- 
mes par la faveur de ce saint, sont appcudus aux 
âvirons de son tombeau. Notre religion a cette 
sarque de reconnaissa commune avec ce que 
siècles où elle n'avait pas encorc éclairé les peu- 
des, avaient coutume de pratiquer, 











Nune dea, nune suceurre mihi, nam posse mederi. 
Picta docet templis multa tabella tuis, 
Hit Tibulle, adressant la parole à la déesse Isis, 
L'apôtre saint André est honoré dans une cha- 
pelle voisine qui lui est consacrée. Jean Fornier, 
Shamarier de cette abbaye(1), lui a laissé des preuves 
de sa piété dans les biens qu'il lui a donnés, qui 
sont presque les seuls qu'elle possède aujourd'hu 











() L'était commandataire de l'abbaye de St-Pierre en 
2473; et prieur de N. D. de l'Ile-sous-Vicnne. 
18 
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ice ni par celles de la vertu, aspirent néan- 
as aux prélatures ct aux dignités de l'Eglise. 
s n’appartiennent à juste titre qu'à ceux qui 
t capables d'instruire les hommes par leurs 
oles et par leurs exemples. Certainement les 
res n'en sont que les usurpateurs, quelque 
gue possession qui semble les défendre de ce 
me. 

Jette chaire est un témoignage très-convaincant 
e l'église de Saint-Picrre a été autrefois la cathé- 
ile et épiscopale de cette ville, et qu'elle a joui 
rant quelque temps de cet honneur. Outre 
Re raison qui se présente clle-même, et qui se 
rsuade par les yeux, deux autres l'appuient 
illeusement. L'unc est que presque tous les 
ciens évêques de cette ville sont enterrés en cette 
lise ; et il n’y a pas apparence qu'elle eût été leur 
solée, si dans le petit nombre qu'il y en avait 
ws, elle n'eût été la principale ct la plus noble 
‘toutes. Les jurisconsultes diraient de l'autre, 
f'elle est une preuve prouvée, dans leur manière 
: parler : il est dit dans une charte du règne de 
#haire, par laquelle le fameux comte Girard de 
sillon obtient de ce roi, qui était alors dans le 
jal château de Mantaille, beaucoup de choses 
faveur de cette église, qu’elle appartient à l'évè- 
é de Vienne, et que l'évêque Adon y préside. 
is je ne prétends pas que mon jugement passe 
ur une vérité infaillible en une chose si ancienne, 
par conséquent si douleuse. 
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# lisait son épitaphe, gravée sur son tombeau. 
is le tombeau est entièrement détruit, et il n’en 
kweste plus de mémoire; l’épitaphe nous en a été 
[omserrée avec plus de bonheur daus quelques an- 


\ciens livres. La voici : 








Hamanos quicunque tremens sub pectore casus 
Ingemis et lustras oculo manante sepulchra, 
Atque dolens nimio tecum mærore volutas 
Quod canctos mors sæva voret, quod scpiat umbrâ 
.. Perpetoë lethi, nallum solutura per zvum 
oc rultus converte tuos, huc lumina flecte 

Et cape solamen posito mæstissiine fletu. 

Æteroum q it homo , si justa sequatur, 
F' Siteneat Christique libens præcepta fovescat, 
°° Ut tenuit tumulo positus Naamatius isto. 

Qi cum jura daret commissis urbibus amplis 
» Adjuncta pietate, modis justissima sanxit 

icius, Præsul, Patriæ rectérque vocatus. 
ic spretis opibus, titulis mundique rclictis 
o se se placuit committere Ri 

Et parere Dei mandatis omnibus aptus. 
Si post bec meritis servatus lege superna 
Maxima pontificis suscepit munera dignus 

in etiam sumpto mercedes addit honore 
»  Pauper letus abit, nudus discedit opertus, 
à StPtirus plaudit liber se se esse redemptum, 
jus agit grates tantôque antistite gaudet, 

r se adversos in lata pace repressit, 
ris erat, et tutela benignis 
et stemmate nobilis alto, 
obilior meritis, et vitæ clarior actu, 
Vivat ut Æterni et Christi gratetur ainvre. 
Ja si queras ævam, finenique salutis 
Septies hic denos et tres compleverat annos 
























diocèse duraut vingt-un:ar 
et huit jours. Son tombeau était de marbre, et ap- 


prenait le mérite de ce saint prélat par cet éloge 
qui y était gravé : 


Hac cineres abdit Sobeonis terrea moles, 
Præsulis eximii præcluro germine creti. 
Hic mouachi sumpsit supremo tempore, vestem, 
Tartareas vitare valens umbras metuendas, 
Et piceum gliscens ultro vitare barathrum, 
Instantis vitr fugiens discrimen Averni. 
Haud Erebi Xpe rapiat hunc sæva potestas 
Sed cor excipiat clementi numine dextra 

obiit autem LIL. KL. Marti, 


A l'entrée de cette chapelle, et vis-à-vis de celle 
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e Saint-Nicolas, qui est une des trois qu’elle en- 
me, un espace assez étroit et fait en triangle est 
ouvert d'une voüte qui ne surpasse pas de beau- 
oup La hautcur d'un homme. Le jour n’y entre 
pue par la porte qui l'ouvre de ce même côté, et 
run pelit larmier qui regarde le septentrion. Il 
ra de l'apparence que c'est le sépulcre de quelque 
xwmme de grande considération, mais rien ne sau- 
it maintenant nous en donner assez de lumières, 
Br il n’y reste plus que la terre nuc. A chaque côté 
Be la porte, en dedans, cst un trou dans la mu- 
faille; le peuple qui se fait une superstition de tout 
@ qu'il ignore ct de tout ce qu'il s'imagine, s'en 
#æici formé une assez extravagante : il croit que, 
Merce que l'on peut passer facilement les bras dans 
&s deux ouvertures, elles sont la mesure de la 
bogueur de ceux de Jésus-Christ; et y porter les 
Ras, c'est aujourd'hui un acte de dévotion dans 
h pensée, si éloignéc de toute vraisemblance. 


—— 


CHAPITRE XX. 


‘hpelle des saints Aaron et Marculphe. Corps saints re- 
levés. Evêques de Vienne non compris duns le catalogue 
de ces prélats. Divers tombeaux ouverts. Inscription ro= 
maine. 


Ds cette chapelle on descend à celle de Saint- 
\aron et de Saint-Marculphe. C'est ici que furent 








Comme on y voulut porter la main, elle t 
,tiln'en resta que le cou, qui en 
épais el solide, et que j'ai eu Le soin de « 
pa mi quelques autres rarctés. 

Cette inscription est appliquée à la mu 
regarde le couchant, à la droite de ceu: 
trent dans cette église par la grande porte, 
le porche où était le mausolée de la reine 
femme de Hugues, empereur d'ltalie (1) 














SERGIAE ZOSIME 
GRATTIA PITHANE ET 
D cravpivs uvuuins M 
AMICÆ SANCTI. 
NIV POSVERVAT. 





Si ce n'est pas une chose sans exemple, 
le paganisme ou se soil préparé son tom 
rant sa vie, il ÿ en à fort peu que les ami: 
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œtte même pensée pour leurs amis vivans. Grattia 
Pithane et Claudius Mummius témoignent dans 
fette épitaphe de l'avoir eue pour Scrgia Zosima, 
laquelle ils donnent le nom de très-sainte amie. 
Entrons maintenant dans les cloîtres, au-devant 

els nous avons déjà passé, pour nous appro- 
ier de cette pièce du monument de Zosime, 














1 CHAPITRE XXL 


oîtres de St-Pierre. Tombeaux. inscriptions de Robert 
Pet d'Yves ; abbés de St-Pierre; de Humbert, archeréque 
F de Vienne. Remarques curieuses sur lpitaphe de Duran, 
} chapelsin de St-Gevrge, et de Guill. Tivel, abbé de 
St-Pierre. 

















Îzs étaient autrefois lambrissés d’une ma 
et agréable, mais ils sont aujourd'h 
és; ils n'ont pu résister à la violence des impics, 
me ils auraient fait à celle du temps. À l'entrée 
lit cette épitaphe de Robert, abbé de ce monas- 
. 1 mourut le mois de mars de l'an 1148, re- 
té infiniment à cause de sa bonté, de sa pru- 
e, de son humilité ct de l'honnéteté de ses 
urs. À ces rares qualités, il avail joint le bien- 
et l'éloquence; et certes, quoique ce soit nne 
re plus grande de bien faire que de bien dire, 
faut avouer que les bonnes œuvres, qui sont 
'éloquence des vertus, ont besoin souvent du bicu- 
@ire pour faire assez d'impression sur les âmes. 

19 
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e qui lui fut faite alors, est un témoignage de 
esprit , de sa bonté, de sa vertu, et enfin de 
excellent mérite. L'éloge qui lui est donné, 
oir été in commune bonus, est tiré de Lucain 
l'a donné à Caton, à cet ami de sa patrie, plus 
sonné et plus ardent que judicieux et poli- 
se. 


“Urbi pater est, dit de lui ce poëte : Urbique maritus. 
iæ cultor rigidi servator honesti, 
une bonus. 














ici l'épitaphe de cet abbé : 


CAPAX PLENVSQVE DEO VITAQVE 
SERENVS 

fVO CARNE PERIT ETHERA MENTHE 

PETIT 

FLORVM CECIDIT MORTIS GLADIVQ 

CECIDIT 

GIT EVM POPVLVS CLERICVS ET 
LAICVS 

kb. FVISSE PATREM DOCET HINC ET 

HREGLA FREM 

COMMVNE PBONVS SE SIBL FECIT 

[: ONVS 

CIT OS CVIVS VEL MENS IN LAV- 

DIBVS HVIVS 

N VALET HVNC TITVLVS QVEM CA- 
PIT HIC TVMVLVS 
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bienfaits envers ce monastère fut employée à la 
istruction d'un lieu propre à loger les os des 
wts, pour empêcher qu'ils ne parussent épars 
as le cimetière, et qu'ils ne fussent sujets à quel- 
Re profanation. En suite de ccla. le charnier qui 
æaît sous une chapelle dans le grand cimetière, 
bâti. 11 ordonna aussi qu'il ÿ eùt une lampe 
urs allumée sur son tombeau ; ce qui ne 
t pratiqué que fort rarement, et seulement 
de grands hommes, comme pour Charlema- 
à Aix-la-Chapelle, et pour le connétable du 
in à St-Denis, ne l'a jamais été pour des per- 

d'une condition médiocre. Celui-ci n'ayant 
d'exemple à suivre, en voulut faire un, ct 
lui-même. Enfin, donnant la quatrième par- 
du moulin d'Arpod, que le chapitre de Saint- 
ice possède présentement, et la moitié d'une 
qu'il avait en ce même licu à ce monastère, 
l'ebligea d'y entretenir un pauvre à perpétuité, 
de lui fournir toutes les choses nécessaires à la 
N'était-ce point être trop estimateur de sa li- 
té, et trop peu l'être de la foi de ceux à qui 
Favait faite? n'était-ce point mêler l'injure au 
fait ? 
Guiflaume Tivel, abbé de ce monastère, a son 
Ntaphe auprès de celle-là. 11 mourut l'an 1186, 
ant lui on n'en trouvera pas qui aicnt ajoulé 
mm de leur famille au leur propre. 
























« II ID' MARCII OBIIT DOMNUS VVIL- 
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SCILICET ILLIVS PICTVRA TRANFIGVRATYR AF- 
TV BLADVS ACVNCTIS EST VENERANDVS PLEN 
INCILLO LARG IN AVXILIO DOCTOS LAVDABAT 
DOCTOS, DOMITADAT SAEPE LEGANT MONACII 
EX MISERERE SVI + OB ANNO DNI Mo CoCLXXXVIO. 
ut KL SEPTEMBR Qi DEDIT NOL’ LX LIB’ p TRIB 
NNIVSARIIS SVIS TEMPORE SVO FACIENDIS VNV 
M OBIT” SVI ALIVD VI NON. MARCIE ALIVD II 
JON MARCII XX S’ CENS’ IN FESTO BI ALBANI. 
F_XX LIB p ANNIV® PATRIS SVI FACIEND NON 
MARC. ITE XII LIB p ANNIV MATRIS SVE FA- 
CIENDO Hi 1D° MARCH ÎT X LIB p ANN V LEONIS 
PORTA FACIEND XVII KLI APL ÎT X LI3 p AN- 
ILLORV DE QVIBVS HABVIT ELEMOSIN FA- 
XIo KL APL TEMPORE CV/ POSITA EVIT 
CIA CALESII 


















L'éloge de Louis de Grolée est au côté droit de 
utel. Il était fils de Jean de Groléc, scigneur de 
sieux, et de Beatrix de Meouillon ; il n'est pas 
seul de cette illustre famille qui ail eu la même 
ité; Meraud et Annct de Groléc la possédèrent 
Iquetemps après lui. Mais nous ne les oublicrons 
dans la chronologie des abbés de St-Pierre, 
i aura sa place dans l'histoire sacrée de cette 
Province. Cependant voici l’épitaphe de Louis, qui 
pa la louange duc à sa noblesse et à ses bieufails 
tontinuels envers ce monastère. 


EOLLAPSORVM RESTAVRATOR SACRI HVIVS COE- 
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 INSIDIIS OCCVPAVIT REPENTINA NON IM- 
ROVISA TAMEN SENECTVTI QUAM REPERIT 
RO ET PATRIÆ SERVIENTEM 
4 


PNÆ SESE RELIQVIS MORS PRÆBET APER- 
TA TIMENDAM 

M EX INSIDIIS HVNC MEDICVM TI- 

AMVIT 

ETA LABORIS HONOS. 















x 
Marquis naquit à Condricu , quoiqu'il tirât son 
jine de Vienne, où sa race n'était pas sans ré- 
Mation déjà dès l’année 1390. L'amour des lettres 
ant porté à Paris en sa jeunesse, il y gagna 
rd l'estime des plus savans. Jean Morel, gou- 
ur de Ilenri d'Angoulême, grand-prieur de 
ce, eut pour lui une particulière affection, et 
rendit publique en mourant. 11 fut un de ceux 
i cet excellent homme, qui avait été unc des 
dela cour de Charles IX et de celle d'Henri 
A, recommanda sa fille Camille, si célèbre par 
propres ouvrages grecs, latins ct français, ct 
Ke ceux de la plupart des plus beaux esprits de 
% siècle. La reconnaissance de Marquis envers ce 
ami ne fut pas imuctie. Il intéressa Ronsard, 
üillaume du Vair, depuis garde des sceaux de 
rance; J. Mercier, J. Edouard du Monnin, Picrre 
ulenger, Jean Gordon, écossais; Scévole, Abel 
: René de Sainte-Marthe, Fréderic Morel, Jean 
orat, Jean-Antoine de Baif, Jean Jesse, et plu- 
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iourut l'an 1126, et l’autre Jacerand de Forez; 
: temps de la mort de celui-là est marqué dans son 
Pitaphe; mais celle de l'autre ne fait point mention 
x temps où il mourut. 


NC PATER INSIGNIS DOCTRINA MORIBVS 
ACTIS 

AFFATV BLANDVS PRAVI DISSVASOR ET 

Ÿ VLTOR 

ARSIT OPES SED OPVMN COPIA DE FVIT 

ALI 

LLI QVA POTVIT QVE DANDA FVERE 

- NEGA VIT 

OLIS BIS SENVM LAM SCORPIO SENSERAT 
ORTVM ï 

MEDIO FACTVS CVM CARNIS RESPVIT 

ACTYS 

N DESIDERIIS FVIT OMNI MENTE SV- 
PERNIS 

INC DESIDERIVS MERITO NOMEN FVIT 

: ELUS 

DBIIT II KL NO. ANNO DNI MILL 

XVL. IND. IL. 


















Il n'y a pas à douter que ce Didicr n'ait été un 
des plus saints abbés de ce monastère; et la louange 
qui lui est donnée ici d'avoir été un homme illustre 
par sa doctrine, par ses mœurs el par ss Œuvres, 
semble ne céder à nulle autre. 














PE VIENNE. LIVRE II. 5 
pire romain. L'épitaphed'Hesichiusabien moins 
olitesse, d'esprit ct de feu. 


2. 


Præsali junctam, tumuléque Aviti 

Fanus Hesychi tegitur sepulchro, 

Qui clueos olim micuit honore 
Pontificali. 

Quinque mundanis titulis peractis 

Quæstor, et regnis habilis, beuignus 

Ambiit demum habitare sacris 
Incola tectis. 

Cultibus sanclis sapienter hærens, 

Fautor et pacis studuit furentes 

Reddere cives speciale voto 
Mentis amicæ. 

Temporum messor numeros ætatis 

Calculo cernes, strenuusque doctor 

Sequi superna docuit liheuter 
Agmins templi. 

Septimum necdum peragendo lustrum 

Corpus haic sedi posait beatæ, 

Mente cum sanctis habitans resurget 
Luce per vum. 

Quen soror Marcella gemens obisse 

Ullimum præbens lacrÿis levamen 

Nomen hic seulpsit, litulüuique fiuxit 
Carmiue parvo. 





I n'avait pas encore trente-cinq ans accomplis, 
squ'il mourut; et Marcelle, sa sœur, Lâcha de ter- 
aer sa douleur, travaillant à l'immortalité du nom 
ce grand prélat. C’est ce que disent à peu près 
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nait le tombeau de saint Pantagathe, et elle con- 
t le récit et l'éloge de sa vie, 


Sanctorum vitam transactis cursibus ævi 
Scriptis præteritis cernere magna cupit. 
Ut vuleat similis certis consistere veris 
Atque procul tendat virere post obitam. 
Hoc igitur Sancti conduntur membra sepulchro. 
Pantagathi patris, pontificisque pii. 
Cujus vita fuit gemino sublimis honore 

us insignis , religione potens, 
io regam quæsturæ cingula sumpsit, 
us plus probitate cluens. 
8, et largo munere garas 
büsque dedit cœlica regna petens. 
Ingenio solers, ingenti dogmate fulsit 
Orator, vates magnus et ipse 
His igitar studiis primævo flore virente 
Inter summutes esse prior studi 
1n sobole fœlix diviso munere vidit 
Pars secreta Deo, pars genitura manet. 
Post natara viro quam gessit tempore in uno 
Calmen apostolicum contulit alma fides. 
Sie linquens manduin cœlestem possidet arcem, 
Qui sit præsidium celsa Vieuna tibi. 
Bisseoum vitæ complevit tramite lustrum 
Anais quinque super, specula nostra valens. 
To quibus sterne contemplans præmia vitæ 
Lucem perpeluam promeruitque suæ. 



























* Je n’ai pas de difficulté à croire que son tombeau 

it autrefois au côté droit du grand-autel, Jà où la 

Évotion des derniers siècles en a érigé un à l'honneur 

Ja Saint-Esprit. Du moins, il ÿ a apparence que cette 
20 











R [S 
ANN. AB INCARNAT. D. M. CLXI. 
NR. F'HV. xPL 


Presque autant de mots y sont autant de chiffres, 
comme aussi en la précédente plusieurs lettres sont 
entrelacées en une seule qui s'aide à les composer 
toutes; et d’abord il semble que ces caractères si 
embarrassés nc sont que des grotesques qui ne signi- 
fient rien. Cette bizarre façon d'écrire a été con- 
damnée par les siècles plus polis et plus savans. 


3. 
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7e 


APOLLINI AVG 
SACRYM 

NATTIA SOLLII FIL 
SEVERA 

EX VOTO (1) 


C'était une des dévotions du paganisme, d'ériger 
de petits autels aux dieux auxquels on avait fait vœu 
pour obtenir d'eux quelque faveur: ils l'étaient, ou 
dans quelque place publique, ou dans quelque fonds 
particulier, qui dèslorscessait d’être profane, comme 
ayant été consacré par l'érection de ces autels. Nat- 
tia, fille de Sollius, rendit ainsi à Apollon un vœu 
qu’elle lui avait fait. Sidonius Apollinaris a rendu 
illustre, par ses ouvrages et par sa sainteté, ce nom 
de Sollius, qui fut sans doute celui de sa race, plutôt 
qu’Apollinaris, 


8. 


BELLINO AVG 
SACRVM 





@) Nous avons déjà parlé d'un chapiteau symbolique 
appartenant au culte d'Apollon; cinq inscriptions le rap- 
pellent encore. On voit au Musée un bas-relief représen- 
tant ce dieu à tête radiée, sortant du sein des eaux pour 
éclairer l'univers, portant dans la main droite un flambeau; 
il a été jugé digne d'être moulé, 
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première est le témoignage d’un vœu fait pour Aulus 
Aquilius Pompeius Valens, fils de Caius. Apollon 
étant le dieu de la médecine, Phæœbus, l’un des af- 
franchis d’Aquilius, s’adressa à lui pour en obtenir 
la santé de son maître, nommé pour être l’un des 
quatre notables qui présidaient aux jugemens de la 
police; et ayant impétré ce qu'il avait désiré, il paya 
son vœu avec plaisir, aussi bien qu'avec justice: c'est 
ce que signifient ces quatre lettres V. S. L. M. Vo- 
tum solvit libens merito. L'autre, quoiqu’elle soit 
consacre à Apollon sous le nom de Belenus, n'est 
néanmoins qu'un monument dressé à la mémoire 
de ceux qui y sont nommés, par Caïus Julius Aga- 
thopus , l'un des six prêtres d'Auguste. 

Ces neuf inscriptions scraient malaisées à recou- 
vrer; mais celles-ci sont encore lisibles sur les picrres 
où elles sont gravées, qui n’ont point encore changé 
de place ni obéi à l'ignorance ou au caprice. 


NIGIDIAE 
AURELIA 
NAE 


La pierre où on lit cette courte épitaphe, est em- 
ployée en la muraille du chœur de l'église de Saint- 
Picrre, et on la voit en dehors vers le cimetière quia 


l'ont abordée seulement, ne l'ignorent p: 
11 


VIRTVTE FOR 

TISSIMO ET PIE 

TATE CLEMENTIS 

SIMO D. N. FL 
CONSTANTINO 

MAXIMO ET 

INVICT. AVG 

M. ALFIVS APRONIA 
NYS P. P. FL. VIENNAE 
DEV. N. MA. Q. EIYS (2) 





(@) Elle a été retirée de là en 1827, et trar 
Musée. A côté des génies on a sculpté deux fla 
deux pilastres, mais ces ornemens sont de maur 

(2Y M. Millia l'a traduite ainsi : « A notre seign 
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me du serment que l'on faisait à Ravenne, en 
esoccasions, sur le corps de saint Apolli . Mais 
irégoire de Tours, après avoir remarqué que la 
aperstition du peuple de Châlons, et de celui 
WAlby, assemblait souvent pour le même sujct 
pdui-là autour des reliques de saint Marcel. et 
telui-ci auprès de celles de saint Eugène , témoigne 
fes qu’il n'était pas dans le sentiment qu'il fallût 
jiibuer à Dieu même , les merveilles qui suivaient 
jyvelques fois le zèle criminel qui portait inconsi- 

érémeut les esprits faiblesct crédules à tenter Dieu, 
des matières le plus souvent fort légères. Ayant 
Pconté que deux hommes qui plaidaient ensemble 
ient résolu de terminer leur procès par leur 
jserment sur les reliques de saint Marcel, et que 
fui qui avait juré faussement était d'abord de- 
pæeuré roide et immobile comme du cuivre. il dit 
Fque l'on pria pour lui, et que oratio facta pro co 
iébtinuit absoloi diaboli arte vinctum. 
ÿ. Cette église est presque au milieu des appar- 
#emens de cet ancien hôpital (1). Elle est voutécet 
a'une structure plus capable de résister au temps 
ue de mériter de l'admiration, car sa longueur et 
& hauteur n'ont poiut de rapport avec sa largeur 
quileur cède extrémement. La salle qui lui est con- 
ligüe du côté du Nordest fort spacieuse, aussi c'est 
à se font les assemblées ordinaires des directeurs 
le cet hôpital. L’escalier par où on ÿ monte, est un 








(a) A été reconstruite entièrement il y a peu d'années. 
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nous un moment à lire ces vers qui se présentent 
à son entrée gravés sur du marbre (1): 


VRBS ANTIQVA POTENS ARMIS CLARIS- 
SIMA GENTIS 

ALLOBROGVM  ASCATADIS  TEMPORE 
STRVCTA FVIT 

A DECIMO SEXTO QVI CELTAS REXIT AD 
AMNEM 

CONDIDIT HANC RHODANVM FERTILIORE 

. SOLO 

ET QYIA FRONDOSA TENTORIA TIXIT IN 
VLMO : 

POSTERITAS VLMI SIGNA DECORA TVEIT, 

PVNICA NAVE FVGIT CVM TECTA VENE- 
RIVS VRBEM 

HANC TANDEM VOLVIT NOMEN TABERE 
SVVM 

ÆDIBUS INSIGNIS PEREGRINO MARMOR!: 
TEMPLVM 

EREXIT CENTVM LVDIFICATA DIIS 

AVCTA FVIT DVCIBUS ROMANIS CÆSARE 
VIVO 

ARCIBVS ERECTIS NOMINE QUINQUE SVO) 





su suienis, à 
u-desins 


QG) Le marbre eur lequel sont gravés les 
été transporté aa nouvel hé ville, et pl 
du premier repos du grand e 


























Donnia est un nom gaulois et non romain, et 
Donnius fut un roi des Alpes, duquel Vestals, : 
pour qui Ovide a fait une élégie , tirait son origine. 
Mais Græcius en est un barbare, celui de Græcinus 
ayant été seul en usage parmi les Romains. Quoi 
qu’il en soit Donnia, nourrice ou bienfaitrice de 
Græcius, eut le soin de son tombeau après qu'il 
fut mort, comme elle en avait eu de sa personne 
pendant qu'il vécut. 


2. 


DECIDIVS 
GRATYS 
VIVOS 
SIBI 


D 





















































Le vieux Collége. 
digne de remarque. 
bains. 





ins. Restes d'antiquité. Statues. Vois 
‘our ruinée. Inscriptions. Usage des 





Les bonnes lettres y étaient enseignées avant 
l'établissement des pères de la Compagnie de Jésus 
dans Vieunc; et de là elle a gardé long-temps k 
nom du vieux Collége, qu'elle n’a perdu que de- 
puis qu'elle a été vendue, et que par cette vente 
elle est devenue le bien d'une personne privée (1). 
On y a trouvé de quoi juger et parler d'elle très- 





(1) C'est aujourd'hui la maison de charité; elle rem- 
place celle que cette institution avait d'abord eue dans 
l'enclos de l'hôpital. 












































d , 3 ie lustres 
mens de l'ancienne magnificence de Vienne. La'rw . 
qui conduit à la porte de Saint-Marcel est élargie, 
où elle finit, par une place que le peuple appdk. 
Cirou dans son langage barbare. Au-dessus sost 
des voûtes qui restent de l'amphithéâtre bâti par 
les Romains en ce lieu pour le divertissement pu- 
blic. Quelques-uns ont conjecturé de là que le 
nom de Cirou ou de Cire procède du mot de Cir- 
que, que le peuple ignorant, comme c’est son or- 
dinaire, a corrompu de cette façon. Toutefois d'au- 
tres croient qu'il ne vient point de cette origine, 
mais de ce que, au temps de nos pères, ceux qui 
habitaient aux environs de cette place avaient ac- 
coutumé d'y allumer deux cierges pendant les Ro- 
gations, comme les processions y passaient. Or, 
ce que le pur français appelle cierge, le vulgaire 





| 








QIQUE PRIVS FVERAM PENTATHE CI 
RVS ARENIS / 
NYNC ME PRÆCIPITEM GYMNICVS EGIL 
AGON ; 
TAVD PASSA BREPTVM CIRCE GENITORS 
HONOREM 
VVLT CIRCVM HIC HORTOS ESSE THEA- 
TRA NEMVS 
SICQVÆ PRIMA DEDIT CIRCOS PHOEBO 
EDITA CIRCE L 
PRO CIRCO XISTVM REDDIT ALVMNA 
PATRI : 
VIR CLARISS. D. MELCH. DE FILLION FE- 
CIT ET PONI CVRAVIT. 
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de l’inconstance des choses qu'il faille que celles qui 
semblent éternelles par leur fermeté, périssent par 
la légéreté des hommes et par l'inconstance de leurs 
conseils, E 


——— 0 —— 


CHAPITRE II. 


+ Mont de Sainte-Blandine, qui est Quiriacum. Mort de Saint- 
Theudère. Mouastère de Suinte-Blandine. Tombeau de 
Saint-Clair. Epitaphe. 


Lx mont de Sainte-Blandine conserve beaucoup 
de marques de sa grandeur passée. Il n’est séparé 
de Pipet que par un vallon; et des murailles d’une 
extrême épaisseur qui l'environnaient cn plusieurs 
endroits, montrent que les Romains ne l'avaient 
non plus négligé. Quirinalis et Quiriacum est le titre 
qu’il a dans Adon et dans les vieux documens. C est 
eu ce lieu où saint Theudère finit les derniers jours 
de sa vie, s'y étant déjà enseveli lui-même quelques 
annécs auparavant dans une profonde solitude, 
L'archevêque Philippe, qui vivait sous le règne de 
Gontran, l'avait appelé en cette ville. Ce n’a pas été 
peu d'honneur à ce mont d'avoir logé un si grand 
homme, dont le mérite seul était capable de lui 
en donner un infini. Mais un monastère de vingt- 
cinq veuves religicuses, consacré à l'honneur de 
Sainte-Blandine, cette héroïne viennoise, Jui a 
aussi été un merveilleux ornement. 1] ÿ avait tant 
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cile; le roi de France, le roi d'Angleterre et celui 
d'Arragon y furent présens; les patriarches d'A- 
lexandrie et d’Antioche y assistèrent; et le nom- 
bre des autres prélats assemblés fut de plus de 
trois cents. C'est ce que nous dit l’histoire écrite ; 
mais pour le jour qu'il commença et qu'il fut ter- 
miné, et pour le temps de sa durée, c'est ce que 
disait publiquement cette inscription, et ce qu'elle 
m'a appris dans les mémoires que j'en ai eus. 








CHAPITRE XVI. 


Phce da Charnevol. Liberté pour le sable. Abbaye de 
Sainte-Claire. Porte de la Fusterie. Tour. Hôpital. Ruis- 
seau de Fuissinet, 





La place qui est au midi de ce prieuré, le long 
du rivage de la Jère, a le nom de Charnevol dans 
nos registres les plus anciens (1). Elle ne peut être 
Considérée que comme un rivage qui ne peut avoir 
de maître particulier , puisque cette rivière l’inonde 





(x) Parce que le marché des bestiaux s'y tenait. On a 
rendu depuis peu une partie de cette place le long de la 
rivière pour bâtir, mais on a nui en cela à l'embellisse- 
ment du quartier, rien n'étant plus agréable et plus com- 
mode que de laisser libres Les bords des rivières et de n’y 
fonder que des quais. 
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CHAPITRE XVII. 


nseriptions romaines. Patrons. Eternas. Abascantius, nom 
célèbre dans Vienne et dans Rome. Du mot Titulus Ser- 
vilicus. Famille viennoise. Le poète Claudien, vieunois. 
Reims, cité alliée de celle de Vienne. 








Voira l'état présent de cette ville bien différent 
de celui où elle a paru avec tant de gloire sous 





me superbe manufacture de papier qui, sous la direction 
de M. Berjon, a acquis une certuine réputation; elle ri 
lise les papeteries d'Annonay. Mais une manufacture bien 
autrement importante est celle de M. Frèrejean l'aîné, si- 
tuée à Pont-l'Evêque; on y fond le cuivre et on le lamine ; 
plus de:cent vingt ouvriers y sont continuellement occu- 
pés. Les planches destinées au doublage des vaisseaux en 
sortent principalement. Le haut-fourncau pour la fonte du 
on de l'acier, établi dans l'île de Blu- 
anoncé dans sun origine une nouvelle source 
de prospérité pour la ville de Vienne, muis diverses causes 
en ralentissent l'essor. L'extraction de la mine de plomb 
sur les bords de la Jère, emploie aussi beaucoup d'ou- 
vriers. En général Vienne renferme le germe de diverses 
espèces d'industrie, qui peuvent dans lu suite devenir ti 
actives, multiplier les débouchés, perfectionner et siw- 
plifier les procédés dont on fait usage, encourager les bons 
fabricans, soigner l'école de dessin, fonder des cours de 
chimie appliqués à la teinture, des cours de mécanique, 
exciter l'émulation , etc. Voilà les véritables moyens d'ub- 
teuir des succès, et de développer sur ce sul favorisé par 
une heureuse situation, tout ce qui peut le rendre prospère 
et y fixer le bouheur. 




















re 
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Celle-ci fut tirée de quelques masures le 11 du 
mois de mai de l’année 1656, et montre la recon- 
maisance de Calliste et de Pompée envers Merca- 
Wr, fils de Senilis, citoyen de Beauvais, qui les 
avait affranchis. La suivante est un cifet de la même 
gratitude. 








deses Mes es 
BELLINVS ET 
NINYS LIBERTI 
PATRONO 
OPTIMO 


La liberté est la chose la plus précieuse de tou- 
tes, ct par conséquent la servitude en est la plus 
basse et la plus infame. Ceux que le malheur y 
faisait tomber ou y faisait naître, n'élaient guère 
plus considérés que les animaux privés de raison. 
Aussi possaient-ils dans la cruauté du droit des 
gens pour des êtres retranchés du nombre des 
hommes, ct qui dès le moment qu'ils avaient perdu 
Ja liberté, avaient perdu la tête par une fiction du 
droit plus monstrucuse qu'elle nc pouvait les ren- 
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4. 


D. M 
TERENTIAE 

HEDONE 
T. TÉRENTIVS 
ABASCANTIVS 
COLLIBERTAE 
ET CONIVGI 
CARISSIMAE 


5. 


D. M 
D TREBONI: 
ABASCANTI 
TREBONIA 
ZOTICE FIL 
PIISSIMO 


itius Abascantius, mari de Terentia Hedone, 
é affranchi avec elle. Comme les mariages 
it pas défendus entre les esclaves, peut-être 
avait épousée avant que d'être mis en li- 
Hedone, qui vient du grec idem, signifie 
nte, douce et voluptucuse. Les serfs af- 
s avaient coutume de prendre le nom de 
raîtres , de manière que rien ne m'empêche 
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DVRONIA IANVARIA 
CONIVGI OPTIMO 
ITEM VALERI 
BELLIN VS ET 
BELLICVS 
2 PATRONO OPTIMO 


Le célestin Dubois ne représente que les trois 
dernières lignes de cette épitaphe ‘dans son re- 
cueil. C'est unc merveille que Duronia Januaria, 
rendant les derniers devoirs à Sextus Valerius Sa- 
pinus son mari, n’ait pas refusé à Valerius Belli- 
nus, ses affranchis, de leur partager l'honneur 
de s’en être dignement acquittée, Au reste l'1 ca- 
pital de Valerl tient lieu de deux 11 en ce mot, 
comme en plusieurs autres sur lesquels nous n'a- 
vons pas néanmoins fait cette réflexion. Lipse qui 
a recherché avec soin les divers usages de cette 
lettre n’a pas omis celle-ci. 


LE 

C. VIBIO C. F. VOL 
TITVLO 
FRATRI 


Ce n'est qu'un fragment où rien n'est à remar- 
quer que le surnom de Titulus donné à C. Vibius, 
fils de Caius, de la race ou de la tribu des Volti- 



















la vérité que j'ai proposée, que Vienne a été p 
plée sous les Romains d'un grand nombre de fa- | 
miiles grecques. zum signifie pure, dévote et 
gieuse , ét Em un jour de fête, ce nom ayant 
rapport avec le festus des Latins, qui en ont fait des” 
surnoms COMMUNS enlre eux. à 





12. 


D. IVL, D. FIL. 
CAPITONI 

FLAMI. VIEN. IL VIR 

... PVBLIC. PER 

.. IVIR AERA-.., 

PRAEF. FABRV-... TRIB. 
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MILI, L. . 
GEM.…. 
REMI FOEDERATA .-... 

D. D. D. 









C'est la base d’une statue érigée à Decius Julius 
Capito, fils de Decius, par la cité de Reims alliée 
à celle de Vienne. 11 fut honoré de diverses char- 
ges et de grands emplois. Vienne le choisit pour 
son flamine, il y fut l’un des intendans des bâti- 
mens publics et des finances, et n’exerça pas seu- 
lement ces dignités avec honneur , mais il fut aussi 
appelé à des emplois militaires. Une légion qui 
avait le nom Gemina, fut donnée à sa conduite, 
ce qui est une preuve qu'il n'était pas moins es- 
timé par son courage à la guerre, que par sa pru' 
dence et sa bonté durant la paix. Si cette inscrip- 
tion p'avait été si cruellement outragée par le 
temps, qu'elle n’est presque pas lisible, voici ce 
que l'on y lirait dans les six dernières lignes : 


LOC. PVBLIC. PER 

1 VIR AERAR. 

PRAEE, FABR: TRIB. 

MIL. LEG. VIL 

GEMIN. CIVIT. 

REMI FOEDERATA 
D. D. D. 
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Âci place, et le respect que l'on doit à l'antiquité 
est la seule cause que je ne la leur ai point refu- 
sée. Placidus eut seul le consulat romain l'an de 
NS. 316, et de la ville de Rome 1254. Cette di- 
: gnité étant alors plus considérable, parce qu'elle 
vait été , que parce qu'elle était. 


15. 


APOLONT AVG 
M. COMINIVS 
GRATYS 


Cette inscription est adressée à Apollon, quoi- 
que les lois de la grammaire latine n'ÿ soient pas 
observées, soit par l'ignorance du graveur, soit 

le caprice de Cominius. En effet il fallait 
‘Apollini et non Apolloni; mais il paraît que c'est 
une affectation du Grec, le datif d'awoarer qui est 
Aessxe ayant été exprimé en caractères latins, 
sans autre changement que de la seule terminai- 
son propre à cette langue. T. Coininius Gratus qui 
peut-être était le frère de ce M. Cominius, est 
nommé dans une autre inscription aussi consacrée à 
Apollon , auprès du fameux lac de Notre-Dame de 
la Balwe. 


APOLINI AVG. 


T. COMINIVS GRATVS 


M. CENSA MATER. 5 
2 


M 





le 


HAC IN VRNA CLAVSVM 
PANDITVR SECRETYM TOTYM 
ERGO NON VILIPENDAS 
ARCANVM FAMILIARE 


2 


HAEC TEGMENTA TOLLE ET 
LENITER GVSTA 

VNVM IN VNO CPNIVNCFIM 
ET DISIVNCTIM SIC ELEMENTA 
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A Appolinaris enfant 
trés-cher dgé de trois 
ans. 


D. x. 
CORNELIAE 
MAPILLAE 


Aux manes de Cornelia Mapilla, 


’ 12. 


AVGvS 

TAUIS - 
SACER ET 
BENIGNA 


‘Aux dieux Manes. Augustalis sacer et benigna ont fait 
graver ce cippe qui doit couvrir leur déponille mortelle. 
Les caractères de ces deux inscriptions , de la dernière 
surtout , annoncent la décadence des arts. 


33. ° 


< M. 
} ParTEnt 
tent ir 
defu NCT. ANN XVII 
Pa | etes TERTIVS 
A FIL. PIENTISSM 
car À] 1ss1M0 oprimo 
1 ersam 


Ce cippe éleré àla mémoire des Pætenius Tertius , mort 
à l'âge de 17 ans, l'a été par Pœtenius Tertius à son fils 





EVTYCIAN 
SEX DONNVS 
PTT 
PATER FIL 
CARISSIMO 
ANNOR. V 
Aux mênes de Sextas Doanins Eutycianus , Sertus Dou- 
nius Eutychus à un fils chéri qui a vécu cinq ans. On re- 
marque au-dessus du cippe le cercle où l'on brâlait l'encens 
et où l'on versait les libations, 


16. 


L} M 
KPATHC. TAA 
AIANOCTO 
MNHMAE 
TIOIHCEN 





DE VIENNE. LIVRE V. 525 
ETTXIA 
THIAIAFE 
NEYOEPN 
TNXIAXPHO 
XAIPO 


ux mânes Cratés de Tralles a f:it ce monument à 
ais, sa propre affranchie. Eutychia excellente. 


17. 

cu 

FABRORVHM 

SVI. ID EST. AT 

SATVRNINO. E 

cassi $ C] Tin 

QVO. HI  FVNC 

TVS. EST. EO QVOD 

FRAVDEM EIVS DE 

FVNERIS. FEC 

T ARAM PORE I 

DECREVEL 
atel extrêmement mutilé , est relatif à un intendant 
araît avoir été inauguré par Atticus Sa- 
.. Tianus leurs parens. 








18 19 
D. « D... 
LVCRETIAE P. IVL. CARA 
SATVRNINAE ANI DEFVN 
VETA TETRICILLA ANNOR... 
MATER ET VAL, CAR 
TITIVS TITIANVS NA MATER 
comivGr PIENTIS, 


eux inscriptions ont été découvertes les années der- 


33 
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de la maison de M. Devausserre, au plan de l'Ai- 
elle conserve la mémoire d'un homme très-reli- 
ramé Romain, qui décéda le 14° jour des calendes 
e. étant consul Venantius Décius , c'est-à-dire l'an 
“ère de J. C. 
HIG REQVIESCIT. B 
ONE MEMORIAE RO 
MANVS VIR RELI 
Glosvs QYI VI visi. 
SET ANNVS OCTO...  octogintæ 
RTA TRANSSUIT INEVC 
sv8 DIE XIII K OCTOB 
SPGC VERANTI VIR 
CLARISSIMI CG 


23. 


HIC REQVIECIT IN 
PACE MERCASTO QVI 
FLORENTE MAEVVM 
FECIT PER ANNOS 
IVCVNDAM VI 
TAM HAEC PER TEM 
PORA DVXIT, 


ci tirée du voyage littéraire de deux Bénédictins, 
le souvenir de Mercastus dont elle couvrait les 





24. 
D. M 
CAPPIAE 
. ECINAE 
GaPPIVS 
DE .... MINYS 
CONJVGI 
KAKISSIMAE. 


Le au simetière en 1828. Actuellement au musée: : 
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&Sustes. Il a beaucoup de ressemblance avec le bas-relief in- 
Crusté au-dessus de la porte d'entrée de l'église d'Ainay. 


7 
Bar-relief en marbre d'ltelie , d'une praportion plus que 

M aturelle et d'une saillie de médaille. Cette figure de femme 
À demi drapée, n'est as incorrections dans le nu; 
mais la draperie, très-bien ajustée, annonce un travail des 
bons siècles, d'un faire large et facile : il ne reste aucun 

ættribat qui puisse faire reconnaître le sujet que l'artiste a 

‘voulu représenter. 





8. 


Autre bas-relief, extrèmement mutilé, mais qui montre 
encore dans son état de dégradation une sculpture d’un 
style remarquable. Une bordure en raisde cœur encadrait 
le tableau. On y pent apercevoir Mercure assis sous un 
figaier ; un oiseau perché sur l'arbre en mange le fruit. On 
entrevoit l'aigle qui enleva Ganymède, et la tête de la 
chèvre, nourrice de Jupiter. 





9- 

Lare en Bacchus couronné de lierre et de pampre, et qui 
semble entouré d’un linceul. Cette tête extraordinaire est 
en pierre de grès. Les Romains se plaisaient à orner leurs 
tombeaux de ces sortes de simulacres : les Génies dont ils 
faisaient l'office, étaient censés commis à la garde de la 
cendre des morts. 

10. 
Deux larves colossales, aussi en grès, d'une touche mo 


numentale ; elles occupaient sans doute autrefois l'angle 
d'un tombeau. 


LLQ 
Petite frise sur laquelle sont sculptés deux pètits ‘enfate 
chargés d'une guirlande -de fraits; l'intervalle que laisse 
la courbure de In guislande est-rempli par une tête de 
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Autre têle de femme couronnée de fleurs, ayant fait 
Partie d'un bas-relief saillant. 

Autre tête de femme très-dégradée ; le bandeau qui orne 
Sa coiffure, et les yeux iucrustés qui occupaient le vide 
Qui reste, indiquent qu'elle appartenait à la statue d'un 
Personnage distingué. 

Tête qu'on a cru être celle de Jupiter, inais que M. Vietty 
attribue avec plus de raison à un Fleuve. 

Tête couronnée de fleurs. C'est le portrait d’un empereur 
Tomaio. M. Vietty pense que c'est celui d'Auguste. Lestyle, 
dit-il, est hon, mais l'exécution en est sèche et timide. 

Deux têtes un peu défigurées, que M. Victty joge être 
l'une celle d'un jeune romain, et l'autre celle d'une jeune 
&recque. Elles sont, dit.il, de cette sculpture naïve, grasse 
‘€t compacte qu'on admire dans les beaux portraits grecs. 

Ua pied chaussé du Malleus, couvert d'ornemens d'un 
travail recherché, a été trouvé dans le même lieu que 
Îa tête présumée d'Augoste, est du même marbre et du 
æmême style, et paraît avoir appartenu à la mème figure. 

Bas-relief d'un homme barbu, vêtu de la tunique et da 
+Pallium. Le caractère de cette figure, selon M. Vietty, la 


coupe et le jet de ses vétemens semblent indiquer an 
Gaulois. 


20. 

Un disque en marbre représentent d'en eôté la mase 
tragique, un masque à la main; c'était peut-être le prix 
destiné à un acteur célèbre. 

Une tête en bronze d'Adrien très-helle. Les ouvriers qui 
la trouvèrent entière, l'ont presque détruite en la mettant 
au feu. 

Dieu pénate en bronze trouvé près du chemin de Saint- 
Marcel, sur l'emplacement d'une maison incendiée. C'est 
un génie avec les attributs de Mercure, c'est-à-dire avec 
des ailes à la tête et une bourse à la main. Sa hauteur est 
de deux pouces et demi. 

Un petit bas-rclief représentant un naufrage. Uu vieil. 
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rouve dans la plupart des églises gothiques. Les deux 
frises qui règnent autour du chœur sont singulières. Les 
ornemens dans le goût arabe ont été sculptés en creux, et 
la sculpture incrastée avec du ciment rouge. 


$. III. INSCRIPTIONS RELATIVES A VIENNE, QUI EXISTENT 
HORS DE CETTE VILLE, OU QUI ONT ÉTÉ ÉGARÉES, 
1e 
EXATTIVS 
SEX FIL. VOLT 
… ETICVS VIENN 
OMNIB. HONORIB. 
IN PATRIA SVA FVNC 
FLAM. PROV. NARB. 

Celle-ci était à Rome. Spon la rapporte, pag. 205 de son 
Miscellanea. C'est une pierre tumuluire érigée à la mé- 
moire d’Exattius Æticus de Vienne, fils de Sextus de la 
&ribu Voltinia, qui était parrena dans sa patrie à tous les 
honneurs, et qui était encore flamine de la province Nar- 
bonuaise. 





2. 
VIENNAE 
ORDINE MIN 
CVRVLI P. F, 
Celle-ci, rapportée par Guichenon, Histoire de Savoie, 
se trouvait au village de Vivier, entre Chambéry et Aix, 
5. 
V- M. F. VOLVETINO M ALLONI 
ROMANO OMNIBVS HONORIB. VIENN. 
ALLECT..... ISSIMI ORDIN. SENAT 
Titre. M. ALLONI ANIVO 


Autre. OVCHANIO Autre.  TINIA 
ax. FVNCTO 
M 
C: 


us 





voivei 
KARISSIMO 
ET COHEREDES 


Cette inscription a été mise au jour en 1811, en démo- 
lissant une des tours de l'évêché de Grenoble ; elle constate 
la tendresse de Sextia Threpta pour son mari Caius Cælias 
Lucinius; déeurion de Vieune , à qui elle érige, de coucert 
avec ses cohéritiers, ce modeste témoignage de leur sou- 
venir. 

8. 
D. x. 
P. HELVIVS MASSO 
DECVR. VIENN 
VIVOS SIBt 


6. 


D. M 
APRONIAE SABINAE 
FIL. CASSATAE 
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P. HELYIVS MASSO 
CONI CARISSIMAE 


Ces deux cippes ont été trouvés à Grenoble. Le premier 
iadique que Publius Helvius Masso, décurion de Vienne, 
a, de son vivant, inauguré la pierre sous laquelle il doit 
reposer; et le second, que ce même Publius Helvius Musso 
s'est occupé du soin de perpétuer la mémoire d'Apronina 
Cassata, fille de Sabinus, son épouse très-chère, en li 
rendant ce faible hommage. 


7 
@- VAL. C. FIL VOLT 
MACEDONT 
FLAML VIENN. Q 
NIVIR. AERA. AVGVRI 
JL VIR. PP 
COS. HADRIANVS 


Chorier la rapporte dans son Histoire générale du 
Dauphiné, tome 1er, page 242; on la voyait auprès de 
Fain. 

A Quintus Valérias Macédo, fils de Caias, de la tribu 
Voltinia, flamine quinquennal de Vienne, duumvir du tré- 
s0r, augure, triumvir, etc., étant consal Adrien, ce qai 
se rapporte à l'an 118 on 119 de l'ère chrétienne. 


8. 


V. F. T. PARRIDIVS PARRIONIS F 
QUIRINVS GRATVS QVAESTOR 
TIVIR MVNIC BRIGANTIEN.... 

SIBI ET PARRIONI PATRI VIENNAB 

MATRI SOLAE SOROKI 


Parridias Quirinus Gratus, fils de Parrio, questeur, 
duumvir, municipe de Briançon, a élevé ce monument 
funèbre pour lui, pour son père, de Vienne, pour sa mère 
et pour sa sœur. Elle est à Grenoble. 
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10, 


Sur une pierre divisée en trois tablettes, l’ane est vide, 
les deux autres contiennent les inscriptions suivantes : 


DIS MANIB MNEMOST 
Q GRATTIO NE 
PROCLON ITEM GRAT 
MARITO OPTIMO TUE PROCL 
CAPRILIA FIL. 


Aux dieux mênes , à Gratlius Proclionius, Caprilia à son 
mari excellent. 

A Mnemosyna (1). Pareillement à Gratis, fille de Pro- 
clionius. 

Elle est dans le cabinet de M. Artand, directeur du 
Musée de Lyon. Elle lai a été donnée par M. Boissat, mé- 
decin à Vienne, aux soins duquel on est redevable de la 
conservation d'une infinité d'objets antiques. 


DRYSO CAESAR 
TIB, AVG. F DIVI AVG 
NEPOTI DIVI IVL 
PRO NEPOTI TRIB 
POTEST 11 COS, I, 

À Drusus César, fils de Tibère, petit-fils da divin Au 
guste, arrière-petit-fils du divin Jules, tribun et consul 
pour la seconde foi 

Cet autel, découvert dans l'enclos des religienses de 
Suint-André-le-Haut, était sans doute placé près du temple 
<e Mars. 11 fut érigé eu l'honneur de Drosus, lors de son 











… (1) M: Mermet interprétait le mot de Mnemosyne , de la seconde 
n, par ceux-ci : À la mémoire aussi; mais M. Artaud croit 
st un nom, et je penche assez à adopter son opinion. 





eus Titius, fils de Titius, pour exécuter les dispositions 
son testament, Les mots uxor et contubernales sont sous- 





entendus. 
134 
D 
LABENUE SEME 
IAE OPTDUE 
PRissIMAE LB 
ET CONIVGL 
BR. LABENIVS TRO 
PHIMVS MER 
TIS EIVS SIBI 
XAR 
Cette pierre était incrustée dans le mur d'ane maison de 
la rue Pécherie, à Vienne; elle en a été détachée depuis 
quelques années et réunie au Musée de Lyon. : 
Aux dieux mânes, à Labenia Nemesia, excellente et 
fidèle. P, Labenius à son affranchie et à sou épouse , qui lui 
fut chère par ses vertns. 
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tn gouvernail en creux , achetés par M. Grivaud, et dont 
il parle dans ses Antiquités gauloises, t. 2, p. 14. 

Le même auteur, p. 191 et 194, fait encore mention de 
deux anneaux d'argent trouvés dans la même ville : l'un 
destiné à servir de cachet, est orné-du buste d'une femme 
africaine gravé en creux assez profond ; les cheveux sont 
relevés et noués au sommet de la tête ; des perles pendent 
les et parent sou cou ; son vêtement est indiqué 
partie de tunique nouée sur la poitrine et 
retenue par une agraffe. 

Le Musée de Lyon possède une tête romaine en marbre ; 
couronnée de feuillage et détachée d'un bas-rclief, presque 
ronde bosse. Un coin en bronze trouvé à Vienne au lieu 
appelé Charlemagne; il était renfermé avec cinq autres 
coins semblables dans une boîte de fer. Une partie de co- 
Jonne cannelée en marbre brèche rose tirée du Miroir à 
St-Romain ; elle sert de support à une statue : un chapiteau 
de colonne en marbre, etc. : un instrument en fer trouvé 
dans le Rhône, et que M. Artaud croit être le gouvernail 
d'une barque ; une têle de taureau servait de point d'appui 
au pilote. On sait que Vienne avait un corps de naulôn- 
niers gouvernés par un préfet. 

La collection de M. Artaud , directeur du Musée de Lyon, 
renferme une foule de choses qu'il a achetées des héritiers 
de M. Schueider: entr'autres, 1° un camée sardonix repré- 
sentant Constance fils de Constantin (1); il avait été déta- 
ché, au moment de la révolution, d'une croi procession- 
nelle de la cathédrale dans laquelle il était enchässé (2). 

















(1) 11 est gravé dans l'iconologio romaine par M. Mongez. 

(2) 1 est assez extraordinaire de trouver sur des objets consacrés 
au culte catholique , et exposés à lu vénération des fidèles, des or- 
nemens qui rappellent les croyances du paganisme. La rose d'or 
dont Ianocent IV &t pu 
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Eee 


PLAN DE VIENNE 


(ask). 








1. REMPARTS ROMAINS , dont on peut suivre 

presque partout les traces. 

2. Partie des remparts du moyen-âge. 

5. Ruines du château de la Bâtie. 

4£. Lieu où était situé le TEMPLE DES CENT 
DIEUX, et où l'on voit un reste de l'é- 
glise de St-Sevère. 

. Église de St-Martin. 

- Pont de St-Martin. 

. GRANDS MURS ROMAINS, construits pour 
soutenir les terres, et former terrasse le 
long de la Gère. 

8. AQUÉDUCS ROMAINS le long de la Gère. 

9. Emplacement de lancien TEMPLE DE 
MARS ET DE LA VICTOIRE. 

10. Abbaye et église de St-André-le-Haut: 

11. Restes de l'AMPHITHÉATRE ROMAIN, 


au 





50. Route de Provence. 


- Point où passait la GRANDE VOIE, ou 
VOIE DOMITIENNE, sous les Romains. 
. Route de Lyon. 


52 
55. Faubourg de la Porte-de-Lyon. 
54. 


. Faubourg de Serpaize. 


55. Faubourg de Pont-Évêque. 
56. Pile de l'ancien pont du Rhône. 


. Pont en fil de fer. 

. Embouchure du ruisseau de St-Marcel, ou 
de Fuissin. 

. Embouchure du ruisseau de St-Gervais, ou 
de Fuissinet. 

. Tour bâtie par Philippe-de-Valois quand 
il s'empara du faubourg de Ste-Colombe. 

- Emplacement de la tour appelée Tour-de- 
Pilate, où l’on prétend que fut enfermé 
ce gouverneur de la Judée. 

- Maison du Temple, ancien hospice. 

- Maison du XVI" siècle (dans la rue des 
Orfèvres ). 

- Maison du style gothique ( dans la rue de 
FÉperon ). 





PRIX, AVEC LB PLAN: 75 €, CHBZ GIRARD, LIBRAIRE, 
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